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uuvr la spoliation du rente, et de mettre 
liu.-i en danger l'indépendance diiSaint-

riîirlise. Nous

I„4î denté I>*tII4*il 4*f riife(l4s|»eiB<lMii<:e 
il ti

l*n dos résultat» de la guerre d'Italie 
;t —jiernuime ne ie Conteste plus au­
jourd'hui—«l'arracher au Pape les trois 
quart* tie sen domaine temporel, de pré-
I . • • 1 ‘ * 1 * ""
am
Siege et la liberté 
n'actuisotis point le gouvernement qui 
tira l'épée du fourreau pmji apurer à 
pltalie un-orl meilleur; nous eon*tatou* 
un tait «pn* ie.- événements se «mit char- 
très de «lémon.rcr ju*«ju'à l'évidence.

Quoique eelte guerre pfu à la rigueur 
mtrainer pour le Saint-Siège des e«»nse 
«pivutees moiitr- désastreuses, t«»njnurs. 
eVt-il (pn* dé* le premier jour elle excita 
de vague.- appréhensions dans le nioude 
catholique. Nos soldat* n'avaient pas 
f!ie«uv iVanelii les Alpes, cjne ces appié- 
lieimionh ne manifo*taicnt de toutes parts 
dans notre pays, oit le patriotisme ne se

à deux reprises, l'Italie entière. A la 
suite de la paix de Villtlfranca, nous 
avons étudié le mouvement italien dans 
le Piémont, la Lombardie, la Vénétie et 
ritalie centrale. L'année dernière, nous 
avons assisté en Sicile aux premières 
péripétie- de l'invasion gaiibaldienne, 
et, dun* le royaume de Naples, à cette 
étrange mêlée de complots, de séditions, 
d'intrigues, de lâchetés rjni ont précipité 
un trône. Kn 1859 comme en au
nord comme au sud de la Péninsule, il 
aurait fallu être singulièrement aveugle 
pour ne pa- saisir la pensée générale «pii 
dirigeait l**s événements. Partout on 
voyait se d — >im*r an grand jour le plan 
anmwiohifUc *ie AL «le Cavoiiret. le pian 
unitaire «le Mazzini ; partout *m activait 
les antipathies et les haines contre 
Korue ; partout «»n «lirigeait toutes les 
batteries révolutionnaires contre le grand 
obstacle au triomphe «1«* l'annexion et 
de l'unité, le pouvoir temporel.

Aussi ne comprenions-imu* rien à
lai**e poiirtanî pas facilement dominer ; j indifférence et à ;'«*nthou-ia-me «l’une 
par «l'autres putisces, «‘t a un moment ou j partie du clergé «p.i avait «!«•- larmes de 
v parti b.* plu- -tir était d approuver ou ; joie pour le* prétendus libéiateurs, et 
«le èe taire. ; pas un sentiment de préoccupation pour

I/épiscopal trained*, ampiel personne , }(. Saint Siège spolié «l'une partie «le ses 
ne supposait alors un velleite «jtndei^nrpic j «*t menace dan* l'autre. Ce nui
d'opposition ai eganl «lu pouvoir etao.t, . augmentait notre surprise. cost «ju’en 
se montrait -i préoccupe, (pie le gouver-I France «h* vagues pressentiments avaient 
nement ne lui demanda de* prières pu* j Milli pour alarmer tons le* évêques, tons 
bliques pour le succès «le nos itrnufa j lijvin*?, tandis qu'en Italie «le tristes 
qu'après lui avoir donne 1 assurance | réalité* étaient loin «l'ouvrir tous les 
*-»lennelle «pie b'i Saint-lVro serait res- veux. Nous vondrionfc pouvoir allirrner 
pecté «lans tous ses droits île prince «cm . <jue dans ces entraînements révolutinn- 
por«*l. Lt néanmoins, maigre les e-pe* j uaires il y avait beaucoup de dupes et 
rances «le la révolution, aucun intérêt . pas mi complice. 
cotiNervateur n'était encore tatalement 
compromis : n«ms n'eu voulons d’autre* ; 
prouves que cette paix de Villafianca 
qui brilla comme un rayon au milieu de • 
r

et dignes do respect nous commlent de | quelque sorte, vue obligée d'étendre sa 
ces regrettables défaillances. Mais que protection sur tous fies coreligionnaires, 
signifie la suspension des pouvoirs et quoiqu'ils soient les phi* antichrétiens 
autres graves peines canoniques dont on j «les chrétien*. Four notre compte, nous 
menace sole.nncmerit les prêtres qui 1 avons constamment cru que l'intcrven- 
prendront une part quelconque à la fete j tion française, qui n'a eu lieu qu'après 
de 1 / si ce n'est que plusieurs le rétablissement de la paix, n'a produit
d'entre eux 60 laissent trop facilement que du mal pendant qu'on s'efforcait 
dominer par l'influence piémontaise i ’ ensuite île rasseoir et d'organiser le pays.
Quoi î vous félicitez le clergé français 
de renoncer a ses usages pour obéir à de 
vieilles décisions de congrégations re­
latives aux détails h*- plus minimes du 
culte, et vous désobéissez à la voix de 
vos evé«pn*s, défendant les droits im­
prescriptible^ «lu Saint-Siège !

La partialité de la puissance protectri­
ce se fit jour dans les tribunaux turcs; 
ceux qui étaient presque les accusateur* 
fnreir constitués juge* «ie* accusés. Lee 
dépositions de* Maronites et le* déposi­
tions des Druse* furent placées dans des 

| catégories tout à fait distinctes, et l’on 
Si, dans le nord delà Péninsule, le continua encore de ch à* ier impitoyable- 

c? forgé ne s'est pas suffisamment défié du ; ment alors que la justice paraissait avoir 
Piémont, dans le sud il n*a pas toujours été déjà plu* que «Hfi>f*aiî»\ •• que la 
résisté a un puéril engouement pour politique la plus simple «»u la plus évi- 
Guribuldi. Le dictateur doit on partie l dente, demandait qu'on entrât dan* le* 
la conquête de la Sicile aux sympa-j voies de la conciliation. Tous ces maux 
tfiieset a l'influence des moines. Nous sont certainement provenus do l'inter­
ne daignons pas de rappeler les pre- vention militaire qui ce—o à partir 
uiières manifestations de Païenne, par d'aujourd'hui. Mais il peut sembler 
ce que non* y trouvons pour le clergé déeobliegant de le- rappeler au moment

‘ «pii ne doit pas ètreun enseignement 
perdu. Qu'a gagne.

meme ou ! gouvernement
la Sicile en indé- j prouve «jn’il o*l fidèh

a

Iran çats 
aux conditions 

et» mars

fort à eoMir de

II
•/était illustré «lix ans auparavant dans 

Ce «pii rend moins excusable» Pinson- la ville de Home par d'impérisables ex- 
ciance des uns et les ‘ 'ssumentB pfoits. il avait plusieurs fois exprimé 
«l«*s autres, c'est la réserve d'un grand 1 sa pensée sur le- l

petulance et en bien-être f On avait j auxquelles i! a souscrit en mars «for- 
promis l'autonomie, la liberté civile, un ! nier, et qui mettaient à un** oucupa- 
plus grand «l«*vel*>ppcment de liberté re- 1 ‘ 
iigietme. L'invasfon «les gendarmes pié- 
m«»ntai-, de sanglantes exécutions, l'a­
narchie, le chaos, voilà la réalisation de 
ces beaux rêves.

Garibaldi n'était p«>urtant pas un 
homme nouveau, un prophète mvsto- 
rien.x suscité pour pnuéger l'Kglise.

. «»rage. File aurait tout concilié, tout 
sauvegardé, et la gloire du vaingueiir et 
l'amour-propre du vaincu, et 1 uidepeti- 
dnuce de la Péninsule et les droits 
eu la ires du

nombre d'éveques italien*, c ost l'admi- Gênes vers 
rahlit fermeté des plus savants et «fo» « Messine a Naples le drapeau «le la révo- 
plus illustres d'entre eux. A part quel- Luioii, rien n'indiquait qu'il eût apporté 
«pies exception*, l'épiscopat remplit ! quelque modification essentielle à -on 
noblement son d»*voir. Le Sacré College programme religieux. (rarihaidi est

il t ra­

tion qu il avait si 
maintenir un terme.

Ce qui nous parait être un mauvais 
service pour toutes les race* qui habitent 
h* Lihati. lu France, non* n'en dont«»n* 
pas, croit trè.—sincèrement que un
immense service rendu aux Maronite-. 
La question syrienne se réduit donc à 
celle de la forme «le gouvernement à 
donner à cette province. Nous voyons 
avec plaisir que, dans la séance «le lundi, 

ipos ; en cinglant de | lord J «.dm Hussein a nié l'exactitude de 
Païenne, en i•ronienanf de » la nouvelle annonçant que le- représen­

tant* des grandes puissances a Constatiti-

«ies plus grande* «'t «!«•* plu* bravo- ar­
mées ■ i ii ne «tide avait *u on voulu triom­
pher «le 1'ambiiion «lu 1 Méuiont «.*t «i«*s
projets de Mazzini. Le Piémont se vo­
yait sauvé d'un dé.-astre imminent et

i10 vicaire
il nie­

lle »Ié*tlS-
pour

naee et outrage 
Christ.

N«>*i* n'in-isîou* pa-davantage *ur les 
principes et les conséquences delà révo­
lution italienne. Les évêques emorison*

hiirexcitaiii ses ami* e« eu me- « ta îmerte religieuse aneinte a précipité i c«>nventiovis tes pins sacrées atmlies, et
les ennemis. Il devenait tuant- dans la tombe ! N«*u* avons plus d'une par-de&pus tout hi souveraineté poutifica-
e. sans une énergique volonté de i fois montré quelle «lignite et quelleéner- ■ le violée, l'indépendance «lu Saint-Siège 
ce, c'en était fait de i heureuse gie l'étuinent etinlimt) «le Naples a et la liberté de l'Kglise menacées, tel est

solution de Villafratiea. Ceîfe solution opposées à l'émeute, et awc quelle rare : le bilan religi«
ne fut pas seuleuieni eom)>rf»mi-e, elle prmlence il évite d'innotnbrablitsécueils, révolution, et i
fut foulée an pieds. Cette intelligence de* gramls intérêts dernier mot.

Avant Yillafrane.u. iesdroitsdn Saint- catholiques, cette fermeté «lans le devoir Au commencement «I«• In guerre d ira* 
Siège iiYtaicnl que menaces ; depuis ont été moins générale* dans les rangs lie. peut-être, on pouvait ne pas prévoir
Yilhifranea, ils ont été odieusement at* du clergé séculier, peut-être moins gêné- * tous ces désastre.-. Soit. Mais aujourd'hui
trims. raie* encore parmi le» membre» du j les hommoa se sont démasques ; les évé-

Mais pourquoi la France catholique | clergé régulier. Dans le principe, les ; nements parlent d'eux-mêmes. Le clergé 
redoutait-elle la guerre d'Italie \ Parce ! entniinemctifs et l'irréflexion atténuent j italien n'a rien à espérer, il a tout àerain-
qne cette guerre pouvait encourager la i et expliquent beaucoup d'actes impru- dre. (V qui hier n’était qu'une méprise
révolutimi, qui avait jmé d'anéantir le j dents, beaucoup de parole? légères; et une détaillance devient aujourd'hui 
pou voir temporel ; et que l'anéantisse* I mais depuis que les événements ont une j un crime et une révolte. Home a pro tes-• . • i i l • « T 1 ...... I * i • % % • 1 I 4 •

nople s'ôtaient accordés p«»nr«jne le gou­
vernement du Liban eût à sa tète une 
caïmneam professant la religion do la 
majorité. Le télégraphe avait Transmis 
cotte nouvelle «le Coiisiauriuople par la 
voie de Pari». Nul doute que la déci­
sion qu’il expédiât comme ayant été pri- 
-e ne fût précisément telle que le gou­
vernement français le -«minutait.

Mais, qu*>iquo la proposition a t un 
certain c«‘)té spécieux, personne ne peut 
«'ahnser sur s«>n but, qui est que les Dru­
ses, les iMutuali.- «*î !«*» Turcs dans le Li­
ban et autour «lu Liban soient désor­
mais sans l'autorité d'un chef -Maronite. 
Ft «le fait, si l'Europe était d'humeur à
donner son adhésion à un pareil arrrange-

. - . . . • .

es «lu Saint Siège, »i le g«mvvno*- ; se M.rr(« c!ia«jue jour «lavautage autour l baijoura le même: «l'une main i
ment «pii avait d«mx fois trioinphe «I une ,j., \rjcaire «le .lésusdÜirist ; il s’associe j vaille pour Mazzini ; «le l'autre, i

a tontes ses «hnileur- et est prêt à parta­
ger tons »es perils. Qir ne connai: la 
grandeur d'âme qu'a déployée au milieu 
d'indignes persécutions le cardinal arche­

.....  , . . vcquo de Pise ; le caractère apostolique a t
agrandi d'un*- riche contrée : il t» était «lu cardinal archevêque de Pologne, l une ! nés «>u exilés, les ordres religieux suppri- 
pas content. Le» espciunce» unitaires de* gloires i*i «liîS lumières «le l'Fglise, i niés, les bien» «Je l'Eglise confisqué*, les
«le Mazzini étaient déçues : il -en vin- ,jljr la douleur de v<»ir le Pape spolié et \ droits «le la conscience méconnus. l«»s
gfiiit en surexcitant *es amis et en mu- i la liberté religieuse atteinte a précipité 1 conventi«»?is les plus sacrées abolies, et 
naçnnt sef 
teste que
la F ranci, ^ < . . . . . ^ #

»luti«m de Villafratiea. Ceîfe solution opp.»sées à l’émeute, et av»*e quelle rare le bilan religieux «1«* cette iléplorahle j ment, la France obtiendrait tout ce
n'a pas encore «lit s«*n j que 1 si France a c«mstamment demandé

mais, d'un autre c«'»té, t«mt ce que la 
(■»ramie-Hretagne, 1 Autriche et la Tur­
quie ont énergiquement constaté. La 
nouvelle qu’il y avait en, à cet égard, un 
accord, est complètement prématurée. 
Non-seulement elle l'est, mais encore 
lents sommes sûr* «pie jamais ni la Tur- 
«Iuio, ni U*s puissances protectrices ne 
consentiront à cette proposition.

Les diplomates qui envisagent on 
même temps et ce qu'il y a «le mieux et 
ce qui est le plus praticable, auront à 
examiner sur les lieux même* quel plans 
auront du succès et ce qui sera bien ac­
cueilli par leurs collègues ainsi que par 
la Porte. Nous ne pouvons harceler le 
gouvernement turc. Uappelons-iious 
«pt'il cède déjà beaucoup quant il con­
sent à déposer son autorité entre les 
mains des chrétiens. lrn fonctionnaire 
turc d'extraction européenne est commu­
nément obligé de se conformer à la reli­
gion musulmane. Nous pensons qu'il 
tt'y a pas d'autre question que celle-ci, à 
savoir, si les Turcs consentiront de bonne 
grace à ce que le chef immédiat des 
Maronites soit clirctien. C'est ce «pu* 
nous fait voir, par exemple, la proposi­
tion tendant à nommer trois caïmacams. 
Mais nous croyons qu'elle a été rejetée 
et qu on s'est décide p«»ur qu'il n'y ait 
qu'un seul gouverneur. Ii s'est élevé

ment <i«i p«>uv«*ir temporel allait ebranler ( portée bien caractérisée, depuis «pu» le • té contre lu ruse et la violence ; l'immen- 
rimlepetidance du vicaire de Jésus- Saint-Siège a parlé pour démasquer et ‘ se majorité des évêques a tracé la ligne 
Christ et la liberté de 1 hgh*e. 
avait pas «leux manières 
qtie»ti«m. Lu Pape a-t-il «ie* droits t«

II
«l'envisager

n y flétrir les attentats du Piémont, il n'e*t | do conduite à suivre; la plupart desla ‘ - - - ............................ ...
'avoriser le» tendances de M. «le Cavour i presse religieuse ne recule ni devant les

ponds { Sasouveraineté temporelle n’e*t- j ou de (raribaldi, s'associer à des 
olle pas dans l’ordre naturel des closes festations contraires aux droits

muni- j amendes ni devant la prison. Les ensei-
de la gnements partent «le trop haut, les exetn-

la principale garantie «le son imlcpeii- Papauté, ce ne serait )»lus une erreur, • pies sont trot) nombreux pour r.'étre pas 
dance spirituelle i Voilà un grave inci- f ce »erait tin crime. | suivis en Italie aussi bien qu'en France
dent dont il n’était permis à aucun ca-j 
th«*lique de faire abstraction.

Quel le a été l'attitude du clergé ita- 
li«ui ( A-t-il prévu tous les dangers «pi en­
traînait la «évolution pour le baint-Siège 
et ht catii«»lici*m«* i Pouvait-il concilier 
h-s nécessité de sa situation politique 
avec le» droits de la Papauté et les in ti­
rât s vie l'Eglise ' Qu'on ne ti«*tts accuse 
pas «le révéler intempestivement «les 
méprise» et «le* dclaillanoos, «le fournir 
témérairement «les armes aux adversai­
re* «lu Saint Siège et du cierge cat bol i- 
«pie ! Depuis deux ans, la plupart des 
j«»m nau.\ de Paris no cessent d'articuler 
des faits, d'enregistrer «les documenté, de 
citer des noms propres pour proposer 
l'attitude patri«>tique «lu clergé de Fran­
ce. N«»u* avons suivi avec une attention 
particulière leur» correspondances «le 
Turin, «le Milan, «le (iénes. de Naples, de 
Messine. Que turns reprochent-ell es à 
nous, qui repi»*uvous le* excès «lu pie- 
montisme «*t protestons eu laveur «les 
«huit» «lu Saint-Siège ( D'obéir à des ran­
cune* polilujiio», «l’encourager dans s«*« 
aveugle»«léfi toees le clergé français, de 
«•aiomnier le mouvement italien getié- 
reubeimmt secondé par le clergé «le la 
Péninsule.

Nous rep«»u»8«uis la plupart «le ce» alté­
rations comme fausses ou exagérées, 

ai» constater toub les faits, prétendre

Lorsque l'Autriche fut chassée du et dans le reste «lu uumde catholique. 
Milanais, le clergé l«»tnbard fil éclater, Si non» envisageons «l'un «cil confiant 
une joie enthousiaste. Il ne s’associa | les conséquences que tant «le pertnrba- 
pa» seulement aux manife*rations popu- j tiens amèneront dans l'état moral «‘t reli- 
laires, il les dirigea et le» bénit. H n*y gieux de l'Italie, il non* sera permis «le 
avait dans cette attitude rien <]ue <i«* nous ivj«>uir «jue la ferme attitude du 
naturel. Le droit «le la guerre refoulait clergé «le France ait exercé uue influence 
l'étranger au delà du Miucio ; le Mila- morale immense sur celle du clergé 
nais était rendu à l'Italie. Il était juste ! d'Italie ; quoi qu'on ait pn dire jamais, il 
d'applaudir à lVxpnision «le l'étranger ; a montré qu'il avait l’intelligence du 
mais pouvait-on applaudir aux faits et vrai dévouement aux intérêts de l'Fglise 
gestes d’un peuple «jui s'adjugeait les | et «le son chef suprême.

A
pa* avoir compris la différence qui ! 
existe entre la situation «le la Lombardie!

s ..... . . .
qu’une portion du clergé italien n a pas boIoii tous lés principes concordataires, de
fait fausse route dans la question romai­
ne, refuser do lui faire comprendre qu'il 
est enfin temps «le renoncer à «l'impru­
dente» illusions et a «le funeste» entraî­
nements, ce serait non-sotdèment com­
mettre une maladresse, mai* encore nier 
l’6vulpnco et mal défemlre les intérêts «le
l'Eglise. % . .

Au demeurant, ce n'est point à la lé­
gère et avec «les systèmes préconçus nue 
nous abordons ce terrain. Avant «l'é­
clairer lo» antres, il est juste qu’on cher­
che d’abord à s’éclairer soi-même.

Depnis deux ans non» avons parcouru,

plue italiens «les Etat» «le l'Italie, et eut- 1
piétait atidachmsemeni sur les droits do
l'Eglise i C.'e qui induit on erreur le
cleriré milanais, «/est qu'il ne semble■« #

T.an li
et celle, «les autres provinces «le la Pé­
ninsule. La Lombardie «**t redevenue 
légalement italienne ; mais les autre» 
provinces «pii n'avaient pas (*«•»*«• d être 
italiennes sont devenue» piémontaise» 
par l'astuce, la violence et 1«* mépris du 
droit «le* gens.

On ne pouvait raisonnablement con­
server un doute sur les véritables ten­
dance» du Piémont. Avant la cession 
«lu Milanais, on connaissait la guerre 
pertidu qu'il faisait au {Souverain Ponti­
fe et à l'épiscopat. Après cotte cession, 
il commettait do plus éclatants méfaits ; 
il empêchait un savant prélat, nommé

prendre p«»»ses*i«m «lu siège archiépisco­
pal de Milan, s'annexait les Komagnes, 
s'emparait vudemment des Marches et 
de Lombric, dépouillait l'Eglise «le s««s 
biens.

('uniment donc expliquer aujourd’hui 
de» décision» capitulaires, de» circulaires 
de l’uuîoriré religieuse, prescrivant de» 
hymnes de joie pour la célébration d’une 
fête établie pour célébrer une lamen­
table série d'attentats, et préparer les 
esprits au couronnement dé cès attentats 
par la spoliation de la Papauté ?

Dca mandement» autrement nombreux

P. Lamazoc.

( )n lit dan» le J{orniny-J'ost du 6 juin ;
Aujourd'hui, les troupes françaises 

évacuent la Syrie. Nous croyons qu'on 
rec«mmiitra la parfaite exactitude «le la 
nouvelle que non* avons donnée il y a 
quelques jours’, annonçant qu'elles se 
rembarqueraient toute», sans exception, 
«»t qu'il ne resterait pas un seul soldat 
«le Napoléon III pour prêter main-forte 
aux officiers do la Porte «lans le gouver­
nement de la province. On no verra 
plus do zouaves »«• morfomlro derrière 
eux pour soutenir l’inlluonce de la Fran­
ce dan» le Liban. Ce fait provoquera 
naturellement sur la question de la pro­
tection «le la France des sentiment» 
contraires, suivant l'in pulsion des préju­
gés des différentes nationalité». Mais 
voici pour nous une occasion do rendre 
loyalement justice à c«* que le» Farnçai* 
appellent la fidélité de leur gouverne­
ment à s'acquitter «D ses obligation» 
envers l'Europe.

La cour des Tuilerie» souhaitait ardem­
ment «le prolonger l'«»ccupation, et, mal­
gré l'intérêt «qui la porte à garder un 
pied dans la Syrie, malgré sa manière 
propre d’in visage r l'importance de la 
querelle entre le» races rivale» du Li­
ban, il est troa-posôiblo qu'elle ait ou 
réellement foi dans lo parti qu'elle 
adoptait, et qu’elle se soit comme, on

Fti pré*eneo du rappel «le l’armée «le 
Syrie, le* écrivain» «pii, depuis dix ans.

h« >i 11 fait» les «•hampimis «ie l'alliance 
anglaise, et r«‘ç«»ive:it r«»nj«.»m* avec «tu 
nouveau p!ai*ir le* insulte» et les avanies 
dont la bonne v»*i*ine est *i prodigim à 
notre égar«l, «iniveiit «**tr«» fier* «le leur 
«ouvre.

Il est véritablement instructif, le bilan 
«le* avantage* que procure à la nation 
française l entente dite cordiale, («race 
a elle et au mutisme «le mitre press* 
anghunaiie, la < îraude-Hretagne a le 
champ libre; elle peut impunément vi*» 
1er le traité «le Pari*, s’empaivr «le 
Peri m et dél'embi* a la civilisation «le 
percer 1 Lthmc «le Suez. 1*1! 1 ^ a pu 
insulter tous les r«»i* «huis lu personne 
de I assassin Homard, p«»rté en triomphe 
par le peuple «le Lmutros.

Quand elle *«•*»* arroge la prétention 
de - immiscer «fin- !■«>.- allai re» intérieu­
re* et de compter re»- vaisseaux, loin «le 
sentir i«* rouge du patriotisme s'imprimer 
sur leur iront. «*•*» Dunnes écrivain», si 
arrogants à l'éganl «I«î Ibune ou «le 
Naples. »e *«»nt fait* bien humbles, bien 
petits; n«ms h** avmi* vu* «lévnîlor «*«>m- 
plaisamment u ie»** voisins la l*ail>les—e 
relative «le la marine française, et leur 
«lire : *• Hons

ir«»|» dit déjà pour 1 lionm.mr national ? 
*/1 V» (^*ttc miserable attitude vi»
a V1:s 1 Angleterre se compensait par 
quehpie» avantage» ; si elle avait rap­
proche le* deux peuple», détruit de 
-««ciliaires jalousie» ; si cette alliance si 
ch«»y« e, *i dcimindée, était sortie du do 
nnune des mots pour entrer dans les 
tau* . Min* rien «le pareil n'a lieu. 
•Limai* la divergence d'intérêts n'a été 
plus tranchée ; l’Italie et la Syrie sont 
• a p nir le prouver. Jamais les exmen-
ecs de l’Angleterre nont été plus insarî-
ahle*. Non c«.»ntente de l'empire «fis 
ii io i-, ii lui faut encore le grand marché 
français. Cruelles en seront le» consé-
,1 # . I ^ ^ ^ y qui, 6ous
.‘V “Wma protecteur, ,i quintuplé en 
cinq.uns if C’est le uecret de l’ave­
nir. Jusqu'Ici le réi-iiltut le plus clair 
de tiuduit par d énormes pertes sur les 
revenus de Dirai, pertes que devra
cmMer la bource des c**iitribuablcs.

i! lui l.iut le iiiouopole des peclieries 
et une discussion à jamais mémorable 
vient d’apprendre la France stupéfiée 
que la convention du lt! novembre 18fi(> 
défendue par M. Michel Chevalier, r,or- 
tatt un r.iiup terrible à notre puissance 

• , . . . navale, llatons-nons d’ajouter, pour
amis, de quoi v..us jdat ; rendre justice a qui do «Iroit, que le Sénat

. . , . oiinjno! re- atr sombre et j par son vote, s'eut montré i la hauteur
severe r de quel crime ^.tnmes-nons done ! de- circonstances, et a donné pleine sa- 
coiipable-f ltcdout criez-vciis.’parliur-aid. j t intact ion aux intérêts menacée lurÙR 
notre puissance navale' Mai, v..yez le blâme s.-lemiel et presque unanime
donc notre budget : il e-t le tiers du {du premier corps de l’Ftat. la conven-

tou du 1C novembre est frappé mortel­
lement. labraves amiraux qui ont déjà 
tant ce droits a la reconnaissance du 
•pa v-, viennent d'acquérir un beau titre 
de plus. Si le peuple français consomme 
uo!n= de harengs que le peuple anglais,

1 ' s en consolera vite en pensant aux 
mépris avantages que procure à r-a flotte la 
-- — po'-hc t-'le qu'cite se pratique nujour- 

‘i oui. Le hareng a cinq centimes lui
, . paraîtrait bien amer s’il devait lui coûter

«lviit ce Lie lrançai» iq«j«elc McdU -iTam e. j la perte «le sa marine !

gnez-vuii' P«

-t b- tiers du {du premier corps de l’Ktat, la conven-
votre, et quittul v«*di* iMii-trmsez d x ............. 1 ' * ‘
vaisseaux « n un an. non* en cmstmisons 
deux. \ «»* crainte», en vérité. n«.u* f. » n t 
trop d honneur, elle* ne <• u 11 pas *éric*n- 
so». Ne .Sftvcz-vou* pn* bien que le jour 
où vous le voudrez. n«»tre fl«#tte dî*pa- 
raitra ( " Lt 1 Ang’eH'fr * «i** r«»j»«indro à 
toutes ci*» pbttitu«h*> avec le 
«pi'eliv* méritent, et de continuer se: 
armement». Aujourd'hui seize vaisseaux 
le ligne anglais sillonnent «*f comnian-

— ...v ......................J,.... ... ... % | ‘V ' • x* u J.II lllf .

-ans préjudice de l’escadre du canal,; Que l’école aiiglomune, que l’écolo des 
comptant dix vaiss utux pour surveiller j utopistes à iibrc-écbanr'e lesacbeiit bien 
Cherbourg! A ces vingt-six vaUseaux. l’opinion publique n’est pas avec elle • 
ouo iiotivnns-non- opposer ! L’escadre elle pourra chaîner les Inn.i,r... r À«1U«* pou 
(lu To ni

•ppo^or : !. v-cadre elle pourra chanter lus h.uangc» de l'An-
ou: nmi: vantaux ! gicterre, taire tontes les miscres «ini ron-

Fn l>60, un ntilcDr fiançai* obtint \ gent cette société si brillante de loin si 
d'un de» s«‘mjveraiti* do ia côte d'Aby»*i- j pourrio, *i malade, lorsqu’on écarte’ ie 
nie une cession d«* territoire pour f«»nd« r j vernis pour scruter les bas-fonds • elle 
un établissement français non loin de la pourra dissimuler lu» crimes du l’Amrio 
Mer-Honge. La/W/vV-cî le ( terre, les défendre au besoin «-t* siTbîr
a-/ poDrraicnt-il.s non* «lire c«* qu'est «]u-jt«»ure* se* exigences, mais la nation fran- 
vunn le traité ? L ' Zndèpfjulanth htUje a j çaise sait à quoi s'on tenir; elle sait nue
prétendu qn'il n'av?;it pa* été ratifié, j tout vent qui s.uifHe du côté de la TamL 
l’Angleterre *y opiiosanr. >e ne lui apporte «pie haine, injures ou

Mais c’est un Italie que l'on est à rué- I calomnie* ; elle sait qu'il y a moins d’un 
me d'apprécier lus bénéfices de l'aliian- j an, la Grande-Hretague a tenté «le bras- 
ce. A Turin, un prend» r ministre, anglo- : »er une bonne bonne petite coalition A 
mane de vieille date pour h* malheur «le j propos de la Savoie, et qu’elle ne s'est 
son pay*, mardi»*, appuyé sur l'Angle-j arrutue «pie «levant l'opposition de la 
terre, du spoliations, d<* fourberies en '■ Ivussie. (Juu pouvaient seules FAntrle- 
fourberies, à la réalisation «le l’tndfé ifa- j terre et la Kusaie f a dit lord John I?u»- 
liom.u, chimère qui depuis dix-nuit moi* -ull au Parlement. Elle sait untin ]’}. 
a ruiné la Péninsule ut fail verser des gnominiuuse attitude de l'Angleterre à 
flots «le sang : chimère «pu. si jamais elle, j notre égar«l «lans la question «Je Syrie * 
se réalisait, serait pour la puissance Iran- ’ elle sait que si no» troupes quittent lo 
çaise un immense échue, pour U4 catholi- ! Liban *aus avoir accompli l’œuvre toute 
cisme un immense péril. En face d'une j chrétienne «lotit elles étaient chargée» 
pareille ingratitude, est-il au moins un la responsabilité revient tout entière"non 
de ce» écrivait]» «pii ait senti l'insulte ; pn* à l'Enrop«\ niais à la gramic-lirera- 
qu'«»n nous jetait à ia face, qui »e soit ! gnu. Xaviei: pk Fontainm*
écrié : Si turns avons enlevé l'Italie à 1*A u- 
triclie, ce n'est }»as au profit de l'Angh-

i.

r

qiii^tloil 4] .4r^4*iif.

( »:i lit «lans le Courrier ih$ Etat&
m*
Il parait admis «pie, «fan* le message• • i /

lu . ..... .
eiisuito une autre «|U«»*ti«»n, celle «le sa-
v«»ir si un chef ainsi nommé relèvera 
immédiatement de la Porte, on si la Sy­
rie tout entière no devrait pas plutôt 
être convertie en une grande vice-royau­
té à laquelle serait soumis le gouverneur 
«lu Liban. Lo gouvernement turc a re­
jeté cette' proposition, redoutant 1«.‘ ré­
sultat d'un systèmo de décentralisation. 
S'il est également décidé aussi qui* lu 
chef du Liban sera un ut indivisible, ii 
ne reste plus qu'à vider cette double 
question : Dans quelle race, dan*
quelle religion sera-t-il choisi !

Sera-t-il Turc ou Maronite, ou ci)ré­
tien européen ? Et si l'on choisit celui- 
ci, dans quelle communion de l'Eglise

terre, de* pr««testants et «les samt-sinn>- 
niens ; eu n’est pas pour renverser lu j 
trône des successeurs «le saint-Pierre ; ce ' 
n'e*î pa* pour violenter neuf millions <1«* i 
Napolitains et leur imposer parla ter- i
reur et la mitraille un j«»ng «ju ils repou*- • «pi'il prépare pour soumettre au (Jon^^s 
sent et qu'ils ont lu droit de repousser, sur la situation du pays, AI. Lincolu'doit 
S'il en est un, qu'on le nomme ï s'il en | demander la faculté de faire appel au 
est un qui ait protesté de toutes ses for- ; crédit public jusqu'à concurrence de 2o0 
eus d'honnête Immme contre cotte inique j million» de dollar». Le» partisan» de la 
et barbare morale du fuit accompli qu ««n gu«*rru à outrance ne se montrent nnlle- 
!e nomme î . ^ j ment effrayé* du ce chiffre;—quclquep-

(Juatid, malgré lu fameux principe «L* ; uns parlent même délibérément «le le
non-intervention, l'Angleterre a jeté* par j porter à JuO «m 500 millions.__et tout
son or Garibaldi sur la Sicile ; quand l«*s présageqne le gouvernement «encontrura 
artilleurs anglais ont couru sur le» rives «les dispositions semblable*«lans la maj.«- 
du Volt urne pour *auver le» bloiisu* i rite «les deux chambres. Mais si le vote 
rouge», «*t tirer mit les soldat* «l'un prince j «lu l'emprunt ne fait pa* difficulté, laréa- 
en paix avec S. AI. Victoria 1ère. on est- : ILutnoi en u*t moins aisée, ut lus moyen» 
ii un seul qui ail stigmatisé comme elle • à prendro pour y arriver préoccupent 
le mérite une semblahlc infamie f S'il i séricusemem. dès aujourd'imi le» lionmies 
en est un, qu'm» lu nomme ! Qu mil Pal- i placés à la tèro do* finance* fédérales, 
murston, par l'organe du Mornhuj Post, Doux *y*rè:nes sont «m présence : ce- 
s'est vanté d'avoir par sa ferme pn 
provoque le rappel de l'escadre «h* <
eu est-il un «jui ait pri* la plume p«»«u m « uu m i nuire ii est sans mconvunieul* 
déinonrir i'orgueiileux insulaire ? lié- Le premier expose le Trésor à une perte 
la*! «pie pouvaient «lire des hmnmes? cuénnc, car après ce «iui s’est passé ré- 
eomplices ut surviteur» «le la politique ccniment, il n y a pn? a so flatter devoir 
anglaise, dan» sa haine stupide contre lus nouveaux titres de la dette fédérale 
un jeune souverain coupable do ne vmi- soumissionné» à plu* «ie 75 ou SO. Le Re­
voir pas livrer à la Grande-Hreîagne i coud tend—comme nous l’avons déjà

/ osf, j'eux *\sterne» sont en présence : ce» 
(•»si(»n lui d'un emprunt pur et simple et celui 
iaute, l d’une éinission de bons du Trésor ; mai» 

* pour ’ ni l’un ni l'autre n'est sans inconvénients

chrétienno le prendra-t-on ? Il faudra j l'industrie de. sou pays, «les hommes qui lait ressortir—à établir rm papier-nmu- 
décider aussi en quelles mesures les dit- j chaque jour étourdissaient 1«» G«»uver- J naie gouvernemental, sujet, à une dopré- 
férentos races auront lu droit «h? s'admi- nement leur* criailleries à cause d»* la ciatiou évcnrnelle, et ouvrant la voie à 
nistrer elles-mêmes. Nous pensons que j flotte do Gaetc, et qui aujourd'hui, «*n un état do chose» qui, dans un temp» 
la meilleure manière de résoudre ce j réclamant chaque matin l'abandon du «i*>nné, pourrait amener une situation 
problème est que toutes le* tribus ut Rome, no sont qae des instruments de la analogue ù colle créé o jadis en France 
tous les intérêts soient largement repré- haine anglicane contre lo cutludicismo, j par les assignat».
sentés dans le conseil du nouveau pacha et lui préparent lu plus grand de» tri- Nous ne parlons ici que des difficultés 
de telle sorte que les uns ne puissent ; omphes, si par malheur on exauçait * ' '* "
être opprimés par les secrètes influenced | leurs vœux !
des autres. En mémo temps, toutefois. Que ne ponrrions-iions pas dire du

i min«*d»atc*, lai**au» au sei*on«l plan 
celle» qui »o rattachent à la nécessité de 
trouver pour l'avenir do non voiles sour-

il faut «que le gouverneur ait assez d'au- ’ mutisme do ces messieurs en présence • ces do revenu» réguliers, 
torité pour empêcher les rivalités des j de» misères de l’Irlande ? Ont-ils trouvé i Cette dernière question a été traitée 
différentes races «lo dégénérer en arden» ’ une parole do sjmnathio pour tous les 1 depuis quelques jours par diverses feuil- 
to hostilité; j opprimés de l'Angleterre, redemandant, le* dévouées a l’administration, qui trou-

I les uns la terre «le leur» ancêtres, les vein une solution du la difficulté dans la 
autre» leur indépondauce natioualo î cré;:t!ou d’un impôt direct. Mais aucune 
Mais, à quoi bon f N'en avons-nous pa» n'a osé aborder à fond lu problème prin-
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ripai et plus urgent, <1 u ttmdo à adopter 
pour réaliser les centaines de millions 
demandés par M. Lincoln.

La Tribun* vient d'aborder à son tour 
ce thème délicat et complexe; mais, 
contrairement à ce qu’on aurait pu atten­
dre du journal familier de M. Chase, 
loin du jeter aucune lumière sur les réso­
lutions :i prendre, elle ajoute à la confu­
sion du sujet.

La Tribune en effet répudie l’idée d un 
impôt direct, parce que cet impôt pèse­
rait exclusivement sur la population des 
Etats restés lidèles à 1 l nion.—Conside­
ration assez singulière, soit dit eu pas­
sant, et qui excîitérait toutes lus cotnhi-

faites. Dans le Haut-Canada, 1 opposi­
tion reviendra heauuo s forte qu’elle
ne l’était avant l’appel au peuple. De 
sorte que, si avec tous ses moyens d’ac­
tion qu’il possède, tontes les influences 
dont il pent se servir, le ministère rem­
porte une grande majorité dans le Bas- 
Canada, il ne sera pas encore assez fort 
pour résister à la majorité du Haut Canada
jointe à la minorité Bas-('anadienne.”%*

Et pour ne point re ter dans les abs­
tractions, et aiin sans doute de donner 
grande satisfaction à ses lecteurs, la lu 

forai* donne aussitôt des noms propres.
, % Dans ce même article et immédiatement

nuisons possibles ; car smis^uolc^uc loi- rtpr^ les lilies que nous vouons de ci­
me que M présente le sacr.tice a subir, ! |lu iljlUltc co!K,s.ci . 
c est inévitablement le Nord qui devin *
le supporter.—Elle tu* vent pas davanta- “ Les nouvelles que nous recevons du 
ge d’un remaniement du tarif, attendu ! camté de IWlnonfet de celui de Québec 
que les modifications susceptibles d’aug- ’.sont ties pins favorables : messieurs Thi- 
tuenter le produit des douanes seraient ! bandeau et Evauturcl seront sans aucun 
préjudiciables à la j>rotection du travail | doute réélus avec une grande majorité.” 
indigène. Voilà qui restreint singulière- ! |^,s ttveux ,|0 ];l 80„t prè-
ment le cercle des tcssources ouvertes a . • , -m» , •> ' , , ,
! augmentation du revenu normal, bnr J . *
le chapitre des sommes à réaliser immé- ! ^ro tl<ue &e‘s cq>« Tances, 
diatement, les financiers de Spruce street j II ne s’agit pas pour le moment de 
ne sc montrent pas moins difficiles. I n vérifier l’exactitude ou l'inexactitude
appel au crédit étranger est pour eux renseignements que cotte feuille re-
hoi-s de question, dans une lutte qui doit ; . , ‘ - i. , \ •\ f , n1 * i ;Çoit oe& comtes de Quebec ut de Port-conserver un caractère exclnsiveinen» , . v
national ; l’émission do titres de la dette j!1CI11 : ccs ronsoigneim-nts. pour le dire 
à un taux onéreux ne leur sourit natu- en passant, no*,s paraissent tmit-à-fait 
rellement gu ères : et quant aux bons du inexacts, i*t spécialement nous avons de
Trésor, ils n’entemleiu les autoriser qu’à , bonnes rainais de croire avec le Jour-
lu condition d’être sûrs (tue le papier du : » » n • , , . . , ., 1 * 1 j mit eu Uu<r.h.c% dont non* citons oins loingouvernement ne tombera tais au-<ies-: ,, rt ...
sons du pair. . . 1 article, qua Porti.ont, M. Brousseau

Les conclusions négatives de la Tribu- 1 c«unhat son adversaire avec des chances
nt sont, comme on voit, très formelles; plus qu’égales. .Mais encore une fois
ses conclusions affirmatives le sont beau- j ce n’est point ce dont i! s’agit en ce mo- 
coup moins. Elle ne trouve que deux IIU.ljt
suggestions à faire : 1. la confiscation n ’. . . %
de tous les biens appartenant aux séccs- 11 s yix (k* montrer, «1 apres leurs pro- 
sionnistes ; 2. l'émission de bons du tré- ll,os aveux, leurs propres paroles, quels 
sor sortant intérêt à Sou 10 p. c. sent les projets et les espéranees des

Le premier de ces expédients, emprun* h ,mine- de i’opnositiim
Dr, a cet égard rien de plus instructif 

que les lignes de la lu forme que nous
té à l’Autriche, a le triple défaut d’etre 
odieux, difficilement exécutable et en dé­
finitive d'un produit très problématique, 
à moins que la Tribune ne veuille cou- j '’étions de citer, 
fisquer le Sud entier au profit du Nord, Ainsi ces grands patriotes de l’opposi-

ce qui serait un moveti connue un au- tien sont prêts, par rancune et par ain
tre de reconstituer limon. j.;t:lltl •i j « •î-i » i l>ition et! i dieu, a taire cau»c commune.Le second touche a 1 absurde, lors- .... ,* i ii i • - pour renverser ie ministère actuel ■ iv •quon le rapproche du paragraphe «tans . . . m
lequel le maintien des bons un trésor au “[’position haut-( ’anatlienne, c c.-f-à-dire 
pair est posé en condition absolue. Si le • «vue M. Brown, l’eimeini juré du ca 
l>ou à intérêt permanent a peu de chances th.-lici.smc. l'ennemi juré du 1K-Caiiadî,
d’échapper à la dépréciation, quelle ut de .se» institutions! 
chute ne doit-on pas prévoir sur des va­
leurs destinées d avance a perdre la moi- . . . 1,1 *
tié de leur rapport au bout de deux ans avertis. Deux candidat.- sollicitent

Il est vrai d’ajouter que la Tribun- vos suffrages : M. l’rousseau et M. Thi- 
elle-mème semble avoir une très-médio- bcaitdeati.
cre confiance dans scs propos!, ions. car M. Thibeaudèau tient nvmr des qualî-
apres les avoir tormulces elle termine en , - , n . 1 ,i* •• i • i i i tes personnelles nue nous n entend*ci-;disant k* qu il importe de chercher uni .1 1 • 11 1 n*
plan efficace et pratique.” C’est rccon- ! 1M,1!li ('o!iîe»tiT, mais il subit les îuliti- 
naitre, avec une louable modestie, que ce : vnu«> délétères d’un paiti qui n’a que des 
plan n’est pas encore trouvé. ambitions sans grandeur et dont le

Et il est loin eîlectivement de l'être :[ triomphe améliorait infailliblement la
nous craignons meme qu il ne soit pas i ». , » t, ,, j . , . .f i i * 1^*'^ i • • i» i unie du ba^-Lanaiia et de nos mstitu-tronvable. Dos les premiers jours de la . ,&luu
guerre, la question d argent nous est ap- ll”na kîSP*11*" chores.
parue comme la plus grave des difficultés ! Dr le Bas-Canada veut vivre, et voilà
en lace desquelles on allait se trouver, j pourquoi les bons citoyens se serrent et
Aujourd'hui, elle so dessine de manière rejettent avec dédain, comme cela a en
a n etre plus seulement un problème t; .. j.lf i ,-i w- . ,i*,• 1 ,t i . Jn J»cu dans les electiuus ueja faites, tou< espolitique, car de la solution qu elle reçu- , . . •'
vra peuvent découler, pour l’avenir de honituo qui appaitiennent pinson muin-
l’Amérique du Nord, des conséquences ft’anoheinent a ce j»aiti.
bien autrement immenses que celles de Done aussi vous repousserez, M. lui-
la guerre elle-même. Il importe donc heaudeau. le collègue de M. JJrown au
qu avant de se prononcer pour la guerre t , *• . 1 • , , t ministère de on iieures et qui, d apres lesa outrance la nation connaisse bien les! . , . \ t
termes de cette question, en apparence du la lu-jonne^ serait encore ati-
secondaire, en réalité principale : mettre j jourd hui 1 allié de ce fanatique et 
dans le trésor fédéral un demi-milliard mortel ennemi du Bas-Canada.
de dollars, sans saper les bases de la pro- ! M. lirotisseau est un homme nouveau,
î»érité publique et de la constitution ré- t n,. i, ... , , r* . n-1 - - r 1 — mai» c est un imm me d intelligence et

tre le ministère et la louange pour ceux 
des ministres qui possèdent la confiance 
du comté de Portuouf. Il met tout en jeu, 
la constitution, l’administration, la légis­
lation. les choses personnelles, les préju­
gés nationaux et religieux, et les suscep­
tibilité nationales qu il a lui-même tant 
tie fois méconnues, pour sortir sauf de ce 
pèle mêle de toutes les choses possibles, 
dans la parfaite4 conviction que les élec­
teurs n’v comprennent rien, et que tout 
ce qu’il a fait est pour le mieux avec le 
meilleur di*s hommes possibles.

Mais le règne des illusions doit passer 
comme celui de la déception, et le com­
té de IVrtneuf, éclairé sur sa situation, 
veut aujourd’hui reprendre place au 
banquet national. Il veut revenir au sein 
de la grande famille et prendre part cou­
rageusement. et noblement à la bataille 
que nous avons à livrer contre les enne­
mis «Iu Bas-Canada.

11 est évident qu’ma* fatalité retributi­
ve poursuit les hommes qui ont fait par­
tie du ministère-Brown-Dorion, et que 
ces hommes sont menacés tous ou pres­
que tous de disparaître de la scène pu­
blique.

Voici maintenant ce que le (rhronieie 
pense du résultat do la lutte électorale 
dans le comté de lWtnouf :

A Port neuf, M. Thibaudeati a pour 
antagoniste M. Brousseau, de cette ville, 
qui parait avoir chance de succès. M. 
Brous-eau est un homme dont l’intégrité 
politique et personnelle est hors de ques­
tion. M. Thihaudeau possède une cer­
taine finesse et parle passablement bien 
“sur la souche” (on the stump), mais 
c'est tout ; dans la chambre il n’a aucune 
influence. Connue M. Lemieux, M. Thi- 
baudeau a commis la faute d'avoir fait 
partie d’un Cabinet avec le calomniateur 
de sa religion et de sa race—fait m in­
croyable que ses constituants n’y ont gé­
néralement pas ajouté foi lors de sa ré­
élection, après cette malheureuse coali­
tion. Comme M. Lemieux, il doit main­
tenant rester à la maison.

.\ou% cl It** religieuses.

Viennent d’être nommés:
M. DegiKMTv, curé de la Madeleine.»

évêque de Marseille.
M. Le Courtier, archiprètre de Notre 

Dame, évêque de Montpellier.
M. Dnbreuil, supérieur du séminaire 

de Saint-Pons, évêque de Vannes.
M. Col et, vicaire-général de Dijon, 

évêque «le Luron.
( )n annonce que Mgr Muret, qui a 

donné sa démission de l'évêché de \ au­
nes, va être nommé évêque m jHirtiiuis 
et chanoine du premier ordre «lu chapitre 
de Saint Denis.

Départ «le* officiers français.

Le marquis «le Montagnac, M. «le 
Saint-Phalle, M. Costa «le Beauregard, 
et M. l'abbé Pie! se sont embarqués 
hier à 4 heures P. M. à bord «lu Lmly 
lIuuL pour aller rejoindre la Tomone^ 
mouillée dans i»‘» eaux de Daspé. Ils 
partent enchantés de leur rapide voyage 

; à travers le Canada, et ils remportent, 
j des différentes places qu'ils ont visitées, 

tuais surtout «le Québec, d’agréables sou­
venir».

Que notre amour, notre vénération 
soient la preuve (pic nous le regardons 
comme la sauvegarde* de nos Institutions 
les plus chères.

M. Pu. Joliookuk.
4° Au Beau Sexe.

Puissions-nous entretenir par notre 
respect et notre protection, l’influence 
qu’il exerce à si juste titre dans tous les 
rangs de la Société.

Ain tu n C a so u a ix.
5° A toutes les Sociétés de S. J. Bte. 

en ce pays et à l'Et ranger.
Qu'un même lieu «le paix et de con­

corde nous unisse en quelque lieu que 
soit arboré notre bel éteiulard !

dos. (L Bossk Ecr.
t>° A la Presse.

Puisse cette découverte amirable qui 
a changé pour ainsi dire la face du 
monde, rendre service à l’humanité en 
réprouvant ce «pii pourrait l’égarer et 
adoptant la mission de l’éclairer î

M. DlqlKT.
7° A toutes les Sociétés Littéraires cl 

Instituts Canadiens du pays.
Que notre jeunesse canadienne s'em­

presse d’y porter le tribut de ses talents 
et de son intelligence pour faire vénérer 
et sauvegarder n«»s Institutions, notre
Langue et nos Lois.

*

B. (î. Z. Li:Blanc. 
S ° A la Milice Canadienne.

Qu'elle »e rappelle satis cesse les glo­
rieux jours de Carillon et de Chateau-
guav !
% • »

N. D. Lkoakk.

>1 ou veinent « «le* troupes.

\ oici, d'après le ChronieU* les troupes 
dépêchées d’Angleterre en Canada :

A Québec : le l'è bataillon du 15è de 
ligne ; le 3è bataillon du -Me ; le 1er ba­
taillon dii3oè et le 4è bataillon du (»«»è 
carabiniers.

A Montréal : le -7è de ligne :
V*

Les carabiniers royaux Canadiens
vont être envoyés sur les fontières du

« '

( himula.

pubSicaine des Etats-Puis.

r \ \ a \ > a.

ul'EHBC. 20 JCIN. IS*> 1.

Lu bataille électorale qui se livre en 
ce moment sera fertile en enseignements, 
et elle en a déjà donné de précieux. 
Elle aura pour effet, nous en avons la 
ferme confiance, de fortifier considéra­
blement le parti libéral-conservateur, 
et de laisser l’opposition dans le plus 
complet désarroi. Les élections qui ont 
déjà eu lieu permettent d’augurer bien 
de celle» qui se font ou vont »e faire pro­
chainement. L’opposition «pii, tout ré­
cemment, lors de l’élection de deux 
membres pour le Conseil Législatif dan» 
les divisions Montarville et Stadacona, 
a reçu un avertissement si salutaire, 
s’est résignée à ne pas même présenter 
de candidats pour la Chambre d’assem­
blée dans le» comtés de Montmorency, 
de Dorchester, «le Jacques-Cartier, «l'Ot­
tawa, «Je London.

En constatant ces résultats si glorieux 
pour le parti libéral-conservateur, la 
Réformé^ le seul organe de l’opposition,

d’énergh-, qui marche droit à son but, et 
j qui apportera dan» la vie publique cette 
1 fermeté de principes t*f cette droiture «le 
jugement dont tant «le fuis «léjà il a d«m- 

; né preuve dan» la vie privée.
Lu votant pour M. Brousseau, vous 

votez par là même contre Brow.i, dont 
il sera l'implacable adversaire, et vous 
donnez un appui déplus au grand parti 
b*béral-con»ervaleur qui peut seul, dans 
le» circonstances spéciales ou nous som­
me» placés, sauver le Bas-Canada «les 
attentats que méditent le» fanatiques du 
Haut.

Dune votez pour M. Brousseau.

Voici l’article du Journal Je Québec, 
auquel nous avons fait allusion dans l’ar 
tide précédent :

La lutte se poursuit avec vigueur au 
comté «le Portneuf, et M. Brousseau 
combat son adversaire aujourd'hui avec 
«les chances plus qu égales. Dotons le» 
points du comté do Bortneuf, nous rece­
vons la nouvelle par anticipation de la 
victoire certaine du candidat ministériel, 
M. Brousseau.

L’on s’était accoutumé à regarder le 
beau comté «Je Portneuf comme le châ­
teau fort et la propriété personnelle <ic 
M. Thihaudeau, et celui qui écrit ces 
lignes portait- bien profondément gravé

à Québec, -lit que si “ la lutte commence j .lans son cœur la meme conviction. \\Iub 
bien pour le ministère, il ne faut pas ; voilà que tout à coup s’élève à l'horizon 
croire que l’opposition ne remportera i ur\point noir, un signe des temps; ce 
aucune victoire.” Selon 
ministère n’a, au début 
triomphé aussi carrément q
l’imprudence de quelques hommes. J d <Tl ’î n t e ré t j'ërëü. i i l’c I ^
Maie tout n’est point perdu, ajoute la M. Thibaudeau fait des efforts inouïs

ie remportera un point noir, un signe des temps; ce 
ce journal, le l,0ÎMt Kr096Ît et menace. C’est un nuage 
de la luttp temp&e, c’est l’ouragan qui ravage 

,, f et qui emporte jusqu’aux derniers vesti-
rju a cause de . ges de la popularité du vieux champion

Réforme, Et cette feuille veut bien pour échapper au naufrage. Il a l’habi-
fairo connaître sur quoi elle fonde ses tl,1(^e assemblées publnpies contre un 
espérances dans les lignes suivantes que 
nous signalons à toute l’attention de nos 
lecteurs :

adversaire inexprimenté ; il connaît par­
faitement la stratégie électorale, et toutes 
les finesses au moyen desquelles on trom- 

^ pe et on surprend la conscience des élec-
Avec de la prudence et de i’organi- j tours. Il emploie, tour à tour, le dédain 

satiun, il est certain que le ministère hu- et la supplication, la colère et les douces 
bira dans le Bas-Canada, plusieurs dé- ■ paroles, les attaques les plus fortes cou­

lât Suint Jean Ra|HI*t<‘

Avant-hier la lëte Saint-.leau-Baptiste 
i a été fêtée à Québec avec 1 éclat accou­
tumé. De» six heure» du matin. le» rue».! '
par où devait passer la procession, se gar- 

i nissaieiit de branches d’érables, de ban- 
j dtu'ollcs et'do drapeaux, et un peu plus 
i tard elles commencèrent à »e remplir de 
gens en habits de fête et à Pair joveux. 
Le» diverse» section» de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, réunie» au marché Jae- 

j ques Cartier, s’ébranlèrent, ver» neuf heit- 
j re» et se mirent en marche pour se ren­
dre à la cathédrale où la messe solennelle 
a été chantée. Le .sermon «le eircons- 
tance a été pr«»in)ncé par le Itév. Père 

; Martin «jiii, avec non moins de vigueur 
«pie d’onction, a démontré «pic la reli­
gion, principe et fin «l«*.s individus, est 
en même temps la meilleure sauvegar­
de des nationalité».

Après la iiiense, la procession reforma
ses rang» et ni la saluer Sa Gran; Mgi • •
l’A rchcvè«|tie. Son Ex« ellence le gouver­
neur général et Son Honneur le Maire.

V 1

Elle reconduisit ensuite le président, de 
la Société à l’Institut Canadien et se « 1 is- 
persa.

Par suite de la maladie <1«* Mgr l’ar- 
chevèque et «le l’absence de Mgr l’ad­
ministrateur, maintenant en tournée pas­
torale, ce fut AI. le Grand-vicaire C.a- 
zeau qui «lut recevoir les dignitaires de 
la Société Saint-Jenn-Buptistc.

II y a eu un banquet le soir à la salle 
Jacques Cartier.

H ANTES l*K< U'OSKKS AU pANQUI-rr DU
21 juin 18151.

1° A la fête que nous célébrons.
Puisse cette Société née sous les plus 

heureux auspices prospérer pour le main­
tien et. l’honneur ue notre nationalité.— 
Paroles du Président.
2° A la Koine et à la Famille liovale.»

Que le peuple Canadien toujours fidèle 
et loyal ne cesse de formuler «les vieux 
pour leur bonheur et lotir prospérité.
3° A notre Clergé.

La station de Quarantaine de la Gi ’( >Ss( *- 

Isle vient d’être établie de nouveau pro­
visoirement. Des cas assez nombreux 
de maladies conLngieuscs découverts à 
boni des navires norvégiens arrivé- à 
Québec, chargés «l’émigré», a engagé le 
Gouvernement à prendre cette mesure 
«le prudence. Il y a maintenant dans 
1 hôpital do la (trosse-Isle 53 émigrés 
malades surtout «le la petite vérole.

imrent Enstcrn ‘A qu.'bcr.

LM 7ujb>-Siur0)\ nous a appor té la nou­
velle de l’arrivée prochaine, à Québec, 
du navire monstre connu sous le nom «h* 
tirent TÀuttcm. Il a dû partir, hier 
d’Angleterre, avec trois régiments de

W * i "

ligne destiné an Canada. Il arrivera 
probablement à Québec vers la fin «le la 
semaine prochaine.

Les élèves «lu Collège Ste. Anne, ac­
compagnés <1«* leurs professeurs et des 
prêtres du C««liège sont arrivés ici ce 
matin, par le train de la Rivière du 
Loup. Ils sont venus rendre aux élèves 
du .Séminaire de Québec la visite que 
ceux-ci leur ont faite l’été «lender.

Nous disions ; «lans notre numéro «lu 5 
Juin, en parlant de la crise Américaine, 
que le Canada pourrait très bien avoir 
à compter avec la question Américaine, 
et qu’il était du dev«jir «le la métropole 
«le mettre ses possessions à l’ahri d’un 
coup de main. Nous sommes heureux 
de voir «pie le gouvernement anglais a 
résolu d’envoyer dans l’Amérique an­
glaise un nombre suffisant «le soldats 
pour mettre les différentes places fortes 
en état «Je résister à une surprise de la 
part de nos voisins, les yankees. L’esca­
dre «lu golfe a été aussi considérable 
ment renforcée.

Nous aimerions maintenant à voir 1«; 
gouvernement canadien prendre des me­
sure» pour mettre la milice sur un meil­
leur pied. L’organisation actuelle de 
la milice est une véritable plaisanterie, 
et nous croyons qu’il serait temps de 
songer à remédier à ce défaut d’organi-O O
sation.

L’adresse fini vante a été présentée sa­
medi à M. Cauclion, au Bureau des Tra­
vaux Publics:

“ A l’honorale Joseph Cauchon, Com­
missaire en Chef des Travaux Publics du 
Canada, etc, etc.

u Monsieur,
u Depuis longtemps la grande majo­

rité de vos compatriotes de toute origine 
attendait avec patience le moment «iii 
vous prendriez dans l’administration pu­
blique de cette Province la place à la­
quelle vous donne tant de droits vos ta­
lents, vos connaissances et les éminents 
services «pie vous avez rein lus à votre 
patrie, à tant de titres divers, pondant 
votre longue, laborieuse et utile carrière.

44 Aussi, nous ne pouvons exprimer en 
termes assez énergiques, la joie que nous 
inspire à nous, vos amis et vos concito­
yens, votre élévation à la charge de 
commissaire des Travaux Publics du 
Cumulu-I I ni.

Mais »i quelque chose peut ajouter 
encore a noire vivo satisfaction, c’est le 
désirqtie vous avez exprimé avec tant «le 
force, à l’uccasion de I\'lecti««n récente, 
do voir enfin lcslmnun«*s de. tous les par­
tis «pii divisent le Bas-Canada, faire taire 
leurs dissension» et s’unir on une phalan­
ge soi rée pour travailler ensemble à l'a­
vancement et à la prospérité «lu pays.

“ Nous répondons aveu bonheur à vo­
tre généreux appel, et, oubliant les que* 
relies du passé, nous venons, sans dis­
tinction départi, vous dire combien nous 
sommes heureux et lier» «le v«m» voir 
Oncoro une fois présider à l’un «les tlé- 
parteinents publics les plus importants 
du cotte Province, et vous prier d'agréer 
à cotte occasion nos sincères »*t respec­
tueuses félieiiations.”

Chnrlo!* l’eter», l’rM.1. VullCwCbarlc» Si. Michel, 
Thus. 0. Lvc, Jfun H. Kcuuuil, Simon Win.
Hrown, «icorgo IVinbortoii, Piorro Chati'unv.rt, 
Thoiuiü* Hums. C. C., Zo|»h Charité.John O’Leary, 
F. Geurdeuu, lluury llowitfon, Fru. lluteuu, J. 
W. Ilome. Chariot M**i/*u, «M*.»rj»e P. M.
Hardy, William Withaîl, J. P P.héaumo, C. ('. Ja*. 
Pur^osft, Philip Ns hiity, Al.lério Fortin, ('hurle* 
Sam.-on, Fr.-*. Kitounv. K. Lemieux, Arthur
Dion. J. H. Martel, AM. Fortin, William Drum. 
J. O. VhUuto. Philij'j*e N’allière, Z«*j»h Vuinlrr, 
Olivier lvuhit.tille, Joiiv|»h Hamel, C. S., l>j«>i«l Dus- 
«*Hlllt. Ganj» ; Garneau, «M. \\*e» lie, Jojs. Ituincl, 
Geor^o (’ook, Maire «te S. Sauveur; Isaac D«»rion, 
Pierre Gagnon. John Pruvun, F. W. Koy, IM* 
Ciizcau, Clcm. Careati, Lj*. «.iauthicr, Patrie!; Law- 
lor, F. K. lluilon, J. Allant, Louis* K«>j*a, Nurcin.-u 
Ky«*;i, riminus* ConucJI, F. X. F renette, F. X. M6ti- 
vi«*r, DotiaM Nuoiuin, J, Auhl. F. Nmleau» 
DaTe Cote, Flnv. l'ouruior, »f. U. Prouveau. A*lul. 
Caouet, André Meiiaril. J«tt*. Ilétnn^cr. .lames* 
Shield*, Hubert Ka.*t. Lt. K«*h, r^e, P. Celés*. Cot®, 
J. IL Lacroix, Jus*. Coté, J. P*. Gilbert. Ilenj. La- 
e»Os*e, Jean IL Al ti rtol, Suimn-1 Uenolt, 
Auj*. Delir*lef Jjic«|ue» Ueruard, Nurois*sO 
Martineau, Jean Ginehereuu, Ls. Lum*»n- 
taille, Jenn^Pétunger, Paul Pouliot, K«*l> Deinet-,
I ttoiims* «Simard, Cliatlei Hrown, K«l. Deniers*, 
J «dm Keilly, Charles* Hrown, j r. ; Jean J**l»in, 
Nare Fauelier. L- P« lU-ti«*r, Jos. Heli.-h*. Jean Lu 
terriens André Kohituillc, Félix Fortin, Ant Tru 
«Jolie, Claude V’illenouve, Simeon Jotiiu. J«*s*. 
CounM'y, Anselme Latuli)»*;, Pierre Trantpiille, 
Felix I.aros*e, Fr- Menar.l, Cvr. Mielmud,
Ed«*u.',r«! Rosa, J «u* H osa, M*»is«e Roün, lté^is K«*v, 
J Hl.»is*, N. Hlai-, Win D Wo«*lsey, !’ Giroux, Jor 
\ illenetn e, J«*s. Nad« au.AI* \. Vaillum*«*ur. «s:. Sun 
fi»V**i», F Hiloilcnu, M M«'rris>set. Ls J.nopies. Lé«»n 
Heamloin. Kt Lsiliberté, V «et J!is*H<iuette, .l«*s St. 
Pierre, Jaj>het Déni.-, Leon Létourneuu, A Hamel, 
Pierre .Hd.iu, L- C.irp«*ntier. J* hn CiiihD, N.P. 
Fd Dufro.-ne, Kusèho Hemuid, Louis Larivièr , 
iiorre llédiirii, Fr s Deli.-le, Ch.« Viilcueuve, L.- 
Lan^hsis. Pierre ILmtiliette, Prosj». Mas.-v. Fis. Sw- 
v»r«l, Fred Labbée, J«*s Luchniuv. L**uit* St. Hi- 
lair«. Mil Clément, Po!i*j Moreier, J**- Mercier, N 
Terri» n, Aujr ]>oin|*ierre, Louis Côté, «1 H Lamarre. 
Jae«jues Davidson, A Murray. «Je*» Pen-u-e. J R 
Hornier, J«*s Raymond. L« Provost. N.P. Michel 
Morin, Cio* Nolet, Pierre It«*y, l.s Crépeau, A 
Lavoie, J**s Ph C«>uillartl, Jos lUdiitailK-, L<*ui.- 
«ia^né, Cli? \ éxina, •’ Hélaii*!, Chs «l«i(?r:ir*l. Auir 
Dupré, L «.’hariand, H. Nul* t. Mure Clément, .1 L 
F L«.-micux, P Kobiu, Fr- Juli*-n, Jean Cot*;. .lot» 
Côté, Abel llcrvieux. Kd H**sa, T Hilo«lenu, Salo­
mon Lupicrrc, «Olivier l.h»rion, Marcel Gagnon. 
J**.- Houssin, Alex Krmunl. Nar Lupoiutc, .lus H *i.-- 
5 nne.-iu, Michel Myrarnl, J. • K**us.-*eau. Jos Tur- 
«<*r, 1. «îini^rrw*, J..s Lapointe, Mugi «tiju.'rc. Jean 
Lafrance, Michel Kémiilunl, C Lumoml, F X H««- 
naud. J H Héla ire. Jo.- Iternier. Jos Lr»l*r*'*jue. .Jos 
Picard, Ant Labrè*|U«*. Pierre Gravi-1, Fus» he Mo­
rvan. Félix Purent, J H Nad* uu. Louis Ljo-k-m , 
F H Dion, Aujj Paré, Ktientio Légaré, Jo»; Gi«?tiier, 
Ch> St. Antoine, John Gale, Kd Lemieux, Louis 
IUouin, J H Trudel. F Millctte, Wm Wistutl. T 
Plam«>ud*>n, Louis M isan. X Fournier. Tbou Des- 
Luurietu, F I ra.-er. Moise Hh.uin, Wm Julien. C 
Toucher. L Blouin, L Jaeiju* w, j H x, «J**- Pd*»n- 
dcnii, P Saul, Jû2 Lajiierre, K I>'■mpierre, F Na­
deau, Jean Martin, Jean D *yle, P N Potvin, J-*** 
Chartier, Jo*ph N.ideuu, Edouard Clément lilr. 
Michel Carupagna, Michel Marceau, M Hlouin 
Léand Villeneuve, J«an Côté, Jog Vuillaneour, 
Louii? Mcreier, Aug Martin, Jo- lL-utillette. Josh 
All.tr«l. J H Cornea». Thom h* Drouin, Adol Gre­
nier, I'he*»p \ é/inn. J H Mais. Kd J-.hin, «m-p 
Mareoux, Ant «irenier, Jac*jiie*. Dr*det, Nap«*lcon, 
Angers, Kd (iiroux, Ign Mareoux, Ed L«*fruneoitf, 
Pierre Couture, Loui* «iiguén?. Pierrw Petit, «» 
Lachance, Win O'Hricn, C Lum« re, K Snoy. Louis* 
L»ro#e, Jean Couture, Pierre «Hguèr*-, Isidore 
«îagnon, Ls Percy. Fr.- Lufrunce, Frs Jtaulieu, Eli 
Laroehellc, Ed Flint, Olivier Martel,Fr* J dieonr, 
Alex Germain, leuiis Carpentier, Am Uclunger, 
Nare Helanger. J<>» Morin. J«m Nadeau, pèro, Jean 
Bouché, F Picani, L Laflanuoe. J**s Johin, Jean 
G»gn<*n, J I/IIeureux. X Lefebre, Et Ht»tard, Loui* 
P,il*»deau, E Mais. N. Vlnwnt, «m**s Higaouett*’, 
Ferd Rousseau, Jus Lcpine. Frs Htdiinett**. <* Le- 
pine, A La berge, til*. Frs Patry. Ls Lalibftrté, L 
L Martin. Louis Gagnon. Phil Pajjuct, André Beau­
bien, J'»s Germain. Pierre Délorier, Paul Lemieux, 
Michel Carhonneau. J«>s Dueb«*«iioau.F X Lemieux, 
Habile Leineliu. Hémi «îagné, Pierre Tranquille, Kd 
Houssin, o J s Quirou«?t. Jos Fournier, Cleoph Tho­
mas Fenl «Jamoche. Nap Clavette, Flav Cla­
vette, Jcr Atcheur, J B Vulivru, J oh ValDre, Pierro 
Drolet, Jean Lnl'ranen, Jos Roberge, Michel La 
croix, Frs, Lemieux. Lucien Gaïua'du?, KDéar 
Houlard, Félix Gofsclin, Pierre Boutet, Jucipici* 
Drolet, Jean Métivi* r, F X I.angevin. Jos Frxn- 
eu*ur, Ch? Grenier, J**s (’outure, F X Mcgninne, 
Michel Laprise, Fr? Girard, Louis Thivierge, Lue 
«iagné. Jo»h Landry, !•* X X'allenind, J«,*nh Ru 
card, J «î Tourangeau, Frs Duma-, Elisée R *y, 
J H Mailloux, NarcKioux, Ferd Coté, David Pam- 
paloti, André Gingras, Jos Rouleau, Jo? Guay, 
i* Bidegarô, Norb (Rrmain, H. Poli<piin. KÜo 
Turgoon, Antoim» Parant K Falardcau, 
Jos P/U|Uet, Moise Par.ulis, F Turgeon, J H-lh au, 
J*»s Rousseau, S Falardcau. Frs Brouard, Anselme 
Blouiu, Fr» M**nunl, Ignace Dugal, Jac*jucs 
Rliéaumc, Pierre Fournier, Jos Roivin, — Jtaoino, 
Chs Jluot. Jos (îingras, J B (ringras, N I,al*«»rge, 
Jos Michaud, Il Lauso*i, Patk Lying, N Veniôre, 
Jean Ant If Htm), Honoré Potvin, Flar Bilodeau, 
Jean B Gcnest, Wrn Smith. Nare Pa*juet, 8 
Chic’dnc, Chas Payette, J H Leclerc. Paul Al­
laire, Eug Histodeau, Fras Pichet, Jean Gain, 
Michel Vérin». Pierre Bélanger. Klie «Jingrw, 
Louis Giugr.tr, André Diou, A Angers. A Vé/.ina, 
P Mar«»is. S Papillon, Pierre Deli.-le, 01 Richard, 
Michel Moison, Rémi «fagnon, Pierre Bertrand, 
0 Pelchat, Kt Doré, «J Déliait», J Paquet, C Dus­
sault, F Vé/ina, C Yexitm, M Rochet, Horatio 
Green, Frs Audry, Mieliol Cantin, J«*s <J Matte, 
J B Myraml. P Hutte, Ch Isaac Grenier, Jo? 
Langlois, J 1* Lellel, Magl X*»let, 01 iv Vineevit, J 
I! Richard, Ilonri Julien, R M Trud*d, J F Gau- 
vrenu, O Chatcauvcrt, Jo? Martel, Léon Fisc!, W 
Johnston, Il Y erre t, Jog Côté, Octave Lame, A 
Pepin, F Fradct, H Moreau, Louis Drolet, Duiiiahu 
Vérina. Kl/éar. Vincent, Jo h Barlieau, Syllo Cédé, 
J Bte Bureau, F X Ri n fret, J N Fradct, Salem 
Lecomte. Jean Bourbon, Michel Mai?, Joa Blais 
Uliv \,nlléo, Philip Vallée. Piurre Varne?, I-i*l 
Pruneau, Jetait P.ojiict, B Côté. Frs Johin, Adol 
Payment. Ollv Vé/.iua, J«*h Purent Ed Côté, I* 
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Oiiullct, N «iritfapl, Il «iiroux, J 1* Laltherié, Jos 
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Chevrette, Fr» Rouleau, Fr.- Noel, J Barbeau, V 
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F Trudel, P Dory, Jean Bayard, W llamltord, J 
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Gauvrenu, C Côte, J Larose, F Boileau, J Fluet, 
Wm Brown, Wrn Smith, John Harvey, .1 Simard, 
Dvd Laçasse, Prud Noel, Jo? Côté, L Currier, J 
Forgucs, Mugi Tanguay, C Chevrette, I, Beaulieu, 
Fr? Coiiillard, Leon G in gras, Frs Hardy J Ycxinn,
J Bnillargoon, G»1** Leclerc, F X B«?rtmnd, Jean 
La Rose, C Trudel, P Tru*lel, Wm Miller, F Julien, 
Chas Terrien, Jus Clifford, L Murcot, H Audy, M 
Kt Doroches. C Chevrette, A Luperiérc, C Man ir. 
Dédain , .1 B Dussault, J Vienno-.Michaitd llyp, 
Masse, K Varin, Frs Trop»nier, Prisijue Letarto,
J Garneau, Jeun Garncau, Aug Fagui, F Thihnu- 
doaii, Kd Dusseau, G Martel, J Courteau, Loui? 
Martel, K«l Dôry, C lA»roiiipte, P Trudel, P Portu­
gais, Cli? CoMiult, Aug Couture, C Gagné, Louis 
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M Gariêpy, L Bertrand, F Bertrand, J Blais, 
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v«»rt, Kd JtouHselh», Wm Trudel, J Rntté, L Beau­
bien, Fr» Cou illard, Léon Giugru**, Pierre Riviinl,

Jean Boucher, F Bolduc, Camille Cliouiimrd, Fri 
Cliaiuberlaud, Pierre Côté Jo? Couture, Kd Dro­
let, Aug Dmcuo, Jean G ingras, Pierre Gauthier, 
L*»ui? Hamel, Michel t Jumeau, Frs Langlois, Ohs 
Lapcrieru, Joseph Lavallée, Lamhert Lofevn», 
Patrick McGill, Kdouard Piear«l, Louis Picard' 
Michel Giügras, John Rusk. Eli.-é Roui U au! 
Jean Terrien, Jo» Tiépanicr, Thomas Blnckhiirn, 
Fr? Hardy, Jean Vcrina, ,!«»«. Haillarg.-on, F. 
Bcrtruud, Joseph Laroso, 1(. JL Smcntou, Joseph 
E. Bolduc, J. A. Tapin, (’halles Binet, Ol l»éh*rier, 
Charles Marcotte, J. H. A. Lurtic, Wm, Car«m, S, 
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KÊPON.SK.

44 Messieurs
44 «le reçois «vue reeomiairtS«tie«‘ vus 

.sympathiques lui ici tâtions à l’ocuasittn 
du ma rentrée dans lu ^oiiveriuHiient. 
Vous appréciez à un trop liant prix m« s 
services et inus humbles talents; mais 
ce que je puis au moins vous «garantir, 
c’est ma ferme volonté d’etre u ». i H- dans 
la mesure du mus facultés ut «lus m*»vuns 
placés à ma disposition.

*4 \ o tre satisfaction est néces»airemui;t 
plus vive ut pins complete «pu* la mien 
ne dans cotte cire*distance, parce «pu» |;i 
responsabilité et le travail du pouvoir 
iiupiiètcnt et usent vite lus hommes pu 
biios, surtout en (’unudn, pavs par exuul- 
lence «l«-s difficultés et dus embarras de 
tons le.s noms ; plus vive parce qu'elle a 
SOS fondements dans la confiance «•' «fans 
I espérance tandis que la mi«*iru* est 
tempérée par les craintes ut !« -- j.révi­
sions de {’impuissance.

•• M aïs ce «piî peut nous consoler et 
nous rassurer unis, c’est que Puppet à 
l’oubli du passé et à Putimii «le toutes 
lus forces unies du pays a ôté entendu, 
bu drapeau u:i?i«>n:d, entendu «lans l’ac­
ception la plu» large du mot, est 1<- seul 
«ligne de nos affection» et de no» sacrifi­
ces.

“ Encore une fois, Messieurs, veuillez 
accepter ma gratitude pour voin.* gra­
cieuse adresse. ”

m i nière*, non* « lies «n:na o|i<».

b’Amjlo Suitum «i*‘ la ligne Canadienne 
est arrivé ce matin dans le portdeljnéhec 
Il nous apporte «le» nouvelles d’Kur«»jn*
du cinq jours plus récentes dont voici le 
résumé :—

iUKQtTK.— l ne dépêche «le (’«uisfanti- 
nojfie. en date du D courant, annonce 
que i« Conférence internationale a dé­
cide «lans se» séances du S, qu'un gou­
verneur -i rait préposé pour trois ans à 
i administration «lu belnuiou, rt qu'il uu 
pourrait etre demis sans uneententu jué- 
alable entre la Porte u* lus Crandcs 
Puissances. La (’«mférenco a résolu à 
1 unanimité que le gouverneur «lu Le­
banon pourra être choisi, sans distinc­
tion, parmi lui sujets chrétien» «lu Sul­
tan. dans une province qnclconqne do 
l’empire turc. Ce règlement est dé­
finitif. ‘

Italie.— be nouveau ministère italien 
est tonne, bc baron Kicas«>!i est Pré­
sident du Conseil et Ministre dos affaires 
étrangères.

bu ville de El«»rencu va élever un 
mausolée an comte de Cavour, à Santo 
Croica.

La santé du Pape «»st entièrement ré­
tablie.

On dit «jne Carihaldi n’est nullement 
malade.

Des manifestes séditieux ont été dis­
tribués parmi les troupes en IV»rtugnL

be Grand Duc Michel, de Russie, est 
attendu à Varsovie.

Les ambassades françaises et anglaises 
»«>nt établies a Pékin. Le gouverne­
ment rhiniois a résolu d’établir une 
école anglaise à Pékin.

Le Japon est trainjuille.
, ffuerre de la Xoiivolle Zélande 

s'est terminée par la reddition sans c**n 
ditmn des indigène».

Le t in at- Rester n devait | »« rt i r hier, 
24 juin, pour Québec, avec «le» troupe»! 
Le (io/Jen Rince laissera le 4 juillet 
Dublin pour la mémo dûBtination!

Nouvelles politiques sans importance.
La France maintiendra une stricte 

neutralité dans la guerre américaine.
, *Aî gDiiverhcment anglais a résolu 

d’envoyer trois régiments «l’infanterie, 
de l’artillerie et «les munitions «le guerre' 
]*«mr renforcer les différente* garnisons 
«le l'Amérique anglaise. On a ern de­
voir mettre c«3s garnisons sur un pied 
capable de commander le respect aux 
forces irrégulières qui, dans un moment 
d'excitation, pourrait les assaillir.

Le G real-rémi tern doit avoir tison bord 
2,000 soldats avec leurs familles et 122 
chevaux. Il y a en outre des passagers 
de chambre. Le G oh/en Fleece d«*vait 
prendre a son b«»rd uu régiment d’infan­
terie et une batterie pour Québec.

Le gouverneur du Lebanon, aura le 
rang de Mnchir et résidera à Der-el-Ka- 
inar.

Des milices recrutées parmi les habi­
tants du pays, veilleront à l’ordre dans 
les montagnes. Les troupes turques ne 
rentreront dans le Lebanon qu’a la ré­
quisition «lu gouverneur.

La crise américaine a produit une 
très forte hausse sur le coton à Knrcclone. 
Des milliers d’ouvriers sont sans ou­
vrage.

On dit que l'amiral a reçu
instruction <1^* prendre possession do 
Tétouiiîi si le gouvernement marocain 
refusait d’échanger cette place contre 
Mogadore.

On regarde comme imminont un chan­
gement de ministère en Portugal. Le 
gouvernement n’a pu avoir la majorité 
dans les Cortès.
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Ou rapporte que Varsovie va être 
bientôt mise on état «le fiiéj'e en «mi me- 
4]iiouce de représentations laite par 1. 
général Soukhozanelti, le nouveau gou­
verneur «le Pologne.

IMu* r^cvul.
Le navire à vapour Euro pu parti le 

G d’Angleterre est arrivé hier à Hali­
fax avec «les nouvelles de deux jours 
plus récentes.

Nouvelles politiques sans importance.
La Chambre des Communes a nommé 

un comité spécial pour s'enquérir du 
subside accordé a la ligne de Galway.

Les moissons en Angleterre, ont une 
belle apparence.

Le nouveau cabinet, italien a embrassé 
le programme polnique de (Javour.

ma non Es anglais.
Fleur inactive et en baisse de bd. ; 

prix ‘Jtîset 2Ss bd. Lié, très inactif, en 
baisse de 2d. Llé-d’Inde, de .‘»0s à 
Lard, tranquille. Suindou inactif à 52s 
et 5bs. Sucre, lourd. C'a lé, inactif, 
Potasse à bds bd. ; Perlasse à b7s.

Consolidés de 90{ a îbtfl.

Nous avons le plaisir d'annoncer que 
Mgr llorai», évêque de Kingston, II. C., 
est arrivé ce matin à (Québec, à bord de
1 . 1 litjlo- SiJ.l'OTI.

f'omto «le l*«irlik«Mil‘.

ASSEMHLÉB A ST. CASIMIR.
M. le Rédacteur,

Permet lez-moi de voua raconter, d'une 
manière aussi succincte que possible, ce 
«pii s’est passé à une assemblée des élee 
te tirs de cette bel le et nombreuse paioisse, 
qui a eu lieu à l'issue du service divin, 
hier dimanche le 2b courant. M. Tin* 
bandeau, qui était arrivé de la veille, ac­
compagné de quelques amis, harangua 
les électeurs pendant pros d'une heure. 
P ms ce discours, M. Thibaudeau essaya ; 
de justifier sa conduite dans l'acceptation 
d'un portefeuille sous l'administration 
1 Îrown-Dorion, et nomma les aut roc mem­
bres canadiens qui avaient fait comme 
lui,et notamment l'honorable F. Lemieux, 
mumbre pour Lévi, ce qui montrail. dit-il, 
qu’il n'était pas en si mauvaise compa- 

; il cita le Toronto Ti\'< nuin et le 
'JVm H7//OS.Y comme ayant approuvé 

i*(»; ii* moiictruosité ; déclara que c'était 
par sa persévérance et son énergie que 
la somme d argent donnée! par legouver 
noment pour lu construction (lu pont de 
St. Casimir avait été obtenue ; 1 expliqua 
rt voulut justifier les votes de non-con 
fiance qu'il avait donnés c»mire l’adminis- 
1 ration, eir., etc.

Mal lie tireuse mont pour M.Tliibaudeau, 
M. Langlois, do Québec, se trouva ici 
pour démontrer, avec une verve brûlante, 
la4* position humiliante et dégradante' 
bans laquelle M. Thibaudeau avait mis 
mitn» beau comté en acceptant la posi- 
iiiin de Président du Conseil et do Minis­
tre d'Agriculture sous un chef tel que 
Lrown, qui avait tant calomnié et si mé­
prisé tout ce qui nous est le plus cher. 
M. Langlois prouva, à la satisfaction de 
tous ceux présents, par une lettre de M. 
Turcotte, que M. Thibaudeau n'avait 
pus eu i'iidluence a laquelle il prétondait, 
qu'il n'avait pas obtenu d’argent pour le 
pont deSt. Casimir; maisquec'était bien 
M. Turcotte qui avait obtenu eette alloca­
tion pour nous. M. Langlois prouva aussi 
par une. lettre du rédacteur du True 
1177/0que depuis la fondation de ce 

journal, i»* 1 roc 11 » truies s’est toujours 
énergiquement opposé à cette alliance, 
comme contraire aux intérêts et à l'hon­
neur des catholiques; qu'il n’a jamais, 
on aucune manière, supporté l'alliance 
,.»i question ; que la politique de George 
Drown et de son parti, dans les deux 
-eet ions de la Province, sur tous les su- 
jt.*s qui concern ut l’Eglise et ses insti­
tutions de charité et d'éducation, et sur 
l.i question de. 1a Représentation basée 
,,m- (;i population estât a toujours été ré 
•rouvée j>ar le True Witness et son ré­

dacteur. M. Langlois prouva que sous
présente Administration les questions 

les plus importantes comme les plus dif­
ficiles avaient été réglées, et il en fit 1 e- 
iiiimératiou ; démontra les espérances 
(pie nous devions avoir pour l'avenir, en 
vivant l'avénement de l'honorable M. 
(amclion au pouvoir; homme rare,dit-il, 
qui possède les talents d'un vrai homme 
d'Etat, l'expérience d'une longue vie po­
litique, d'une capacité innée, et doué 
d'une énergie indomptable. M. Langlois 
lut aussi une lettre de l'honorable M. 
A..I. Duchesnay, qui désapprouve sans 
restriction l'alliance de M. Thibaudeau à 
M. Lrown, à ce même M. Lrown qui a 
outragé île toutes les manières, et par 
tousles moyens possibles, le Las-Camula 
et son institutions les plus chères, et dont 
le fanatisme a causé beaucoup de mal à 
nnfc pays. M. Thibaudeau ne peut 
nier qu’il en soit ainsi. Néanmoins i! a 
approuvé son avènement au pouvoir en 
IS5S, il a accepté une place dans son ad­
ministration et. voudrait encore aujour­
d'hui même lui mettre pour ainsi «lire 
|i*s rênes de l'Etat en mains! Et M. 
Langlois de dire ; quand un homme dans 
la position do l'honorable M. Duchesnay, 
comme Conseiller Législatif, se croit for­
cé de sortir tie la stricte neutralité que 
son mandat pour ainsi dire lui impose, 
vous ne pouvez faire autrement que de 
comprendre, messieurs les électeurs de 
St. Casimir, qu’il faut une de ces cir­
constances plus qu’extraordinaires, une 
de ces circonstances où M. Thibaudeau 
qui brigue vos suffrages peut troquer 
votre honorable mandat pour satisfaire 
sa vanité et empocher certains émolu­
ments, comme il l'a déjà fait, et par là 
trahir vos intérêts les plus chers. M. 
Langlois ensuite nomma plusieurs hom­
mes éminents, qui possèdent la confiance

du comté de Portneuf, et qui sont dia­
métralement opposés à la conduite poli­
tique de M. Thibaudeau, et qui vérita­
blement donnent actuellement toute leur 
influence contre sa réélection, vu que sa 
conduite ne passée le rend absolu­
ment indigne de représenter de nouveau 
le beau comté de Port neuf. Parmi les 
noms donnés à rassemblée furent ceux 
de l’honorable Sir N. F. Lelleau et l'ho­
norable lj. J. Tessier, deux hommes dit 
Al. Langlois, qui ont rendu, comme 
vous le savez tous, de troc grands et 
d'imminents services à votre beau Comté 
et au pays on généial. M. Langlois fit 
aussi voir qu’en M. ] trousseau nous pos­
séderions un mandataire d’une grande 
énergie et d'une haute capacité, si nous 
pouvions juger de sa vie publique future 
par les talents qu'il avait déployés dans 
sa vie privé** passée.

M. le rédacteur, ce qui précède est 
un»* analyse bien trop abrégé de ce nui 
f«-t «iit a St. Casimir, vu le succès complet 
emporté par M. I amglois, qui a reçu les 
felicitations et remorciinctitB d’un très 
grand nombre de ceux qui étaient là 
présents.

M. Lroussoau, je vous assure M. le 
rédacteur, peut compter sans exagéra­
tions aucunes, sur les dix-neuf vingtièmes 
des électeurs rie St. Casimir. Le fait est 
qu il n'v a que 15 électeurs de notre pa­
roisse qui soient partisans avoués de M. 
Thibaudeau.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieu r,

Votre humble serviteur,
r.N Electeur.

St. Casimir, 2 I juin 1801.

Amnc»i)iI>!£c 0 St. Albuii.

M. le Rédacteur,
Dans un temps comme celui-ci, je suis 

disposé à croire que vous tu* refuserez 
pa> d'ouvrir les colonnes de votre jour­
nal a un correspondant, qui ne voudrait 
vous troubler dans aucune autre circons­
tance. Mon intention est de dire quel­
ques mots, pour l'information du comté, 
sur l'assemblée des électeurs de St. 
Alban qui a eu lieu aujourd'hui, après 
vêpres. M. Thibaudeau est venu faire 
un discours pour justifier sa conduite 
parlementaire et pour demander que 
nous lui accordions de nouveau nos suf­
frages. M. Thibaudeau a en grand tort 
de venir dans notre paroisse, car il a dit 
a plusieurs électeurs dernièrement qu’il 
pouvait se passer de nous pour se faire 
élire membre du cointé, et cela avait 
indigné un grand nombre de mes co­
paroissiens, à tel point, (pie c'est avec 
beaucoup de difficulté qu'il a pu sc faire 
eniendre pendant à peu près une demi- 
heure. A tout moment il était inter­
rompu par u c'est assez," ** on ne veut 
pas de vous," *4 allez vous en," 4‘ mais 
quand finirez vous donc," etc., etc. Tou­
jours il cessa de parler, en se réservant 
le droit de prendre la parole après M. 
Langlois qui était auprès do lui, s’il le 
jugeait nécessaire. On lui répondit qu'on 
m* l'écouterait plus; qu'on n'avait pas 
besoin de ses 44 bavardages.'’ Alors AI. 
Langlois prit la parole et parla pendant 
plus d'une heure, et son discours fut 
tellement du g*»ût des électeurs qu’on 
voulait qu'il continuât encore. Il fit voir 
l’infidélité de AI. Thibaudeau à son 
mandat, lui rappela qu'il avait siégé 
longtemps à la droite de la chambre, et 
qu'il s'était jeté à la gauche non pas 
pour les intérêts du comté, mais seule­
ment pour satisfaire sa vanité et conten­
ter sa cupidité, en se faisant nommer 
honorable et en empochant un gros 
salaire. Je vous déclare. AI. le Rédac­
teur, que ce discours a pleinement con­
vaincu les électeurs de St. Alban que 
leur résolution prise de voter pour M. 
Lrou>seau était bonne, et la seule qui 
s'accorde avec les vrais principes d'ordre 
et de liberté qui régnent d'un bout à 
l'autre du pays. En terminant son long 
et intéressant discours, AI. Langlois 
remercia avec beaucoup d'à-propos les 
électeurs pour lu bienveillance et la 
courtoisie qu'ils avaient en pour lui et 
leur demanda de pousser pour M. lirous- 
seau trois hourruhs! qui furent donnés 
avec, un enthousiasme et un élan inagni- 

: tiques. Alors AI. Thibaudeau voulut 
! prendre la parole de nouveau, mais on 
i s'y refusa avec opiniâtreté; et comme il 
persistait, quelques uns s'écrièrent •* em­
brouille, embrouille," et les électeurs 
le descendirent tranquillement des mar­
ches, et M. Thibaudeau laissa le terrain 
après une longue lutte, très peu satisfait 
de sa visite à St. Alban, où il n'aurait 
jamais dû venir.

Je suis. Monsieur, votre etc.
Un du Comte.

Sr. Alban, 23 juin 1SG1.

Monsieur le Rédacteur.
Comme le pays tic peut jamais faire 

avec trop de prudence le choix de ses 
représentants, et que dans quelques jour» 
nous serons appuies à remplir le devoir 
d’électeurs, il n'est peut-être pas hors île 
propos de jeter un coup d'œil seulement 
sur quelques points de la vie publkjue 
de notre ci-devant représentant AI. Thi- 
baudean ; non pas dans la vue d’éclairer 
le Comte, car de tout temps il s'est mon­
tré. intelligent et d’assez bon goût (sur­
tout si on laisse de côté ces dernières 
années) mais bien pour réveiller dans le 
cœur des vrais patriotes qui n’ont pas 
pour habitude de suivre de bien près la 
conduite de celui auquel ils ont confié 
leurs destinées, les souvenirs qui doivent 
les faire réfléchir un peu avant de don­
ner leurs votes.

Certainement qu'il est dilliciledo rap­
peler à l’électeur autre chose que les 
endroits les plus marquants ou s'ost 
égarée lu politique de AI. Thibaudeau, 
car ses actes parlementaires ont été si 
rares et si pou brillants qu'il nous faut 
pour bien dire les chercher à tâtons. Je 
ne parlerai donc que do son entrée au 
ministère de 48 heures d'existence.

L’on se rappellera qu’il existe dans le 
Haut-Canada parmi la grande majorité 
de sus membres, un être du nom de 
44 George Jjkown ” qui semble y avoir 
été déposé pour être le fléau du eut bol i- 
eisme et surtout de la nation Canadienne- 
Française et de tout ce qui peut lui être : 
cher.

Cet homme qui n'a pourtant de sur 
humain quo le rare instinct de soulever 
avec plus de succès que les autres les 
préjugés religieux et nationaux des 
masses fanatiques qui habitent la pro­
vince voisine et que l’on désigne avec 
irronie sous le nom de race su peine urc ; 
eet homme qui n'a cessé depuis des 
années du vomir les mensonges et les 
accusations les plus injustes et les plus 
abominables contre notre religion, notre 
clergé éclairé et charitable, nos commu­
nautés, nos institutions, notre langue et 
tout co que nous chérissons comme 
catholiques et comme Canadiens-Fran­
çais; eet homme qui convoitej le pou­
voir du Gouvernement avec l’apétit 
vorace du tigre affamé et qui ne hurle 
et ne prêche que notre anéantissement 
national, fut enfin un jour appelé à 
constituer un ministère et dut jeter les 
yeux sur ceux qui furent jus.pi’alors ses 
amis les plus fidèles et les plus dévoués 
à sa cause. Comment faire?.... Il lui 
faut des ministres II au U et Bas-Cana­
diens ! Ceux de la rare supèrieun sont 
bientôt trouvés. Alais ceux de la race 
thU ro tuv , où les prendre, après les avoir 
tant outragés et voués à la rage des 
éléments politiques du Haut-Canada ? 
S'eu trouvera-t-il quelqu’un d'assez aveu­
gles et assez ambitieux du pouvoir pour 
lui prêter main forte et tourner contre le 
Las Canada tout entier les forces dont 
celui-ci les avait investis? V aura-t-il 
quelque compatriote qui tendra une 
main amicale a ce démagogue qui veut 
tant nous chasser du pays? Ah! c’est à 
peine croyable.... Mais enfin, les na­
tions ont toutes eu leurs traîtres et nous 
allions avoir les nôtres. . . .Messieurs 
Dorion, Laberge, Drummond et Thibau­
deau les ont fournis ... ils ont d’une 
main tremblante sous le poids de la 
trahison, signé notre arrêt de mort, et 
sacrifié la mesure de la représentation 
basée sur la population avec des garan­
ties et des chèques etc., le tout pour un 
portefeuille qui devait, hélas! bientôt 
leur échapper.. ..

Heureusement qu'il se trouvait assez 
de cœur et assez d'énergie dans les 
autres membres du Las-Cunada réunis 
en phalange avec quelqu'un du Haut- 
Canada pour etonfi’er à sa naissance ce 
ministère-monstre qui promettait déjà 
de si grandes merveilles ; à peine ces 
Messieurs eurent-ils le temps de se con­
templer un instant sous le manteau qui 
les couronnait du titre d'Honorables dé­
daigné jusqu’alors et qui les investissait 
du portefeuille, que le verdict essayé en 
vain tant de fois par eux depuis ce temps, 
leur arrive sur la tète comme une masse 
do plotnp : les espérances s'évanouissent 
comme la fumée; les portefeuilles baisés 
avec tant de transports tombent sur le 
parquet ; nos Honorables Ministres ont 
reçu leurs récompenses, et, de leurs yeux 
un peu humectés, ils regardent avec le 
désespoir dans le cœur le vaisseau du 
pouvoir monté d’un équipage habile et 
favorisé d'une belle brise rcurendre ma­
jestueusement sa marche ordinaire; c'en 
est fait du Ministère Brown-Dorion, sa 
mort a été la vio et le salut du Bas-Ca­
nada.

Mais dira AI. Thibaudeau, nous avons 
obtenu des garanties oui devaient nous 
empêcher d'être envatiis et dominés par 
le Haut-Canada. Oui, c'est, vrai, il y 
avait des promesses de garanties qui n'e- 
taieiit pas seulement écrites, et l'eussent 
elles été, en aurions mm* été pl us à l'abri 
pour cela f Non, assurément. Il serait 
résulté de ce honteux trafic une majori­
té de 10 ou 12 membres pour !a provin­
ce supérieure et que seraient alors deve­
nues ces garanties? On réussit avec de 
grands efforts à se maintenir sur un pied 
d'égalité lorsque, les deux camps sont 
égaux, qu’en serait-il. m nous étions infé­
rieurs en nombre, surtout si ces hommes 
qui passent au camp ennemi étaient en­
core nos représentants ? Est-ce facile de 
répondre ?

Je ne donne au Comté ces quelques 
idées imparfaitement écrites que pour 
faire écho à la presse conservatrice en 
général du pays qui a tant préconisé 
l'union du grand parti national qui 
semble prendre un heureux essor en 
jet tant à la bonne aventure ces enfants 
gâtés, héritiers et propagateurs îles prin­
cipes pernicieux de VA vt/iir décédée.

La conduite qu'a tenue AI. Thibaudeau 
dans la minorité constante de la cham­
bre est nulle et le rond indigne de notre 
confiance ; il n’a marché, à très pou d'ex­
ception, qu'avec nos ennemis politiques 
et religieux, il est temps de le remplacer 
par un homme indépendant qui n’attend 
aucune faveur quelconque et. qui n’a en 
vue que l'honneur do nous représenter 
dignement. Nous en avons 1 occasion 
dans la candidature de AI. Brousseau, 
et nous saurons en profiter.

Les élections de Alontarvillc et de Sta- 
dacona nous démontrent (pic ce fantôme 
de l'opposition Bas-Canadienne est aux 
abois. Et la tête, qui est à Toronto, 
chancelle pour sa prochaine élection ; 
les bras sont paralysés à Montréal ; ils 
tendent ailleurs; le corps est immobile 
au Comté d’Iberx die ; les pieds fuient 
on toute hâte de Lotbiniùro; il ne reste 
que la queue et tout donne à espérer que 
l*o r t n e u f l’écrase ra.

—Les examens dc6 élèves de l'Ecole- * — boula, U Lavoie, u St F. 21 c bois. 
Normale, aura lieu le 27 juin pour les j “ u ,l,0"ci,e» s‘f1nf4r,,!do . do, 11 do.
(•lèves >le |’Ecole-modèle, et le 2 juillet _ M v.aorKA Houchu’iO^'to!so do.
pour les élèves-instituteurs.

L’Examen des Elèves-institutrices aura j *“
do, H Les s a ni, S te Anne, 1200 madriers 
, Louis Blanchard, Saguenay, 20 c. bois.

44 Un Electeur. 
Deschumbault, 20 Juin 1S61.

n

FAITS HIVERS.

IDC, 30 c. bois*.
25 juin.

— -—, Dugnny, 50,000 bttrd., 20 quart - œufs.
— Hirondelle, 0 Mathieu*, DoRclmmbcuult, 50,000

briques.
— Victoria, K Titian, T II, 2d,000 briques.
— W Jackson. C Boulleau, 5,500 pl., 80 ni. avoine.
— Martin, Louis Guay, Mulhde, lambourdes de

Hcd:e, bois de corde.

Aux Poitrinaire*.

C‘ELUI qui donne* cet avis ayant
) été rendu à In santé en quelques semaines par 

nu remède très simple, après avoir souffert plusieurs 
années d une sérieuse nlî’ection «le poumons et de 
cettte terrible maladie, la Consomption,— désire 
laire connaître i\ scs compagnons de sou fl rance les 
moyens de se guérir.

A tous ceux qui le désirerait, il enverra une co­
pie de la prescription dont on se sert (franco), avec 
les directions pour la préparer et s’en servir; ils 
verront que c’est un lemède sur pour la Consomp­
tion, Asthme, Bronchites, etc. Le seul tint de celui 
qui donne «et avis eu envoyant la prescription, est 
de faire du bien aux affligés et de répandre l’infot 
ination qu’il croit inappréciable, et il espère que tout 
soutirant essaiera son remède, comme il ne Ieui eu 
coûtera rien, et qu’ils pourront s’en louer.

Les personnes désirant avoir des prescription, de­
vront s'adresser

Uev. EDWARD A. WILSON,
Williamsburg!),

14 or. 1860. 250-12t» Kings Couuty, N. -V.

Mariage.
A St. Miche) de Bellcchasse, le 10 courant, par 

le Kévd. Cyprieu Tanguay, M Thomas W bitty, pro­
fesseur au collège St. Michel, à Sarah Hoy, veuve 
de feu David Mercier, écuier, «!«• Québec.

Vu», lo 5 juillet niix I
.Los examens chaque jour auront non 

en deux béances : colle du la matinée 
devant commencer à 81l, et celle de 
l'après-midi à lh. et demi.

—S il faut un croire lu proverbe : t/i vînt* 
veritas, jamais procès n’aura contenu plus 
de vérités que celui engagé devant le Tri­
bunal correctionnel entre un charretier pré­
venu de blessures par imprudence, et le 
plaignant, soldat du ligne de la dernière 
levée.

Faites votre déposition, dit au plaignant 
AI. le président.

Le soldat ne dit mot.
AI. le président : Que vous est-il arrivé le 

5 avril ?
Le soldait Lu 5 avril ? Ah ! oui c’est lu 

caporal que Inoi ayant de l’argent de mon 
pays, il sa invité a boire avec moi et com­
mandé partout vin, bière et café et moi n’a­
yant j»:is 1 habitude, je me suis trouvé étour­
di.

AI. lu président : Il était nuit, vous étiez 
sur la route de Saint-Denis; une voiture 
qui n Vu ait pas éclairée s’avencant rapide­
ment sur vous vous a renversé et vous a 
blessé ?

Le soldat i C’est bien posssiblc.
Al. le président : Mais vous savez bien si 

vous avez été blessé V
Le soldat : Pour blessé, j'ai été blessé; 

mais pour savoir si c'est une voiture qui m’a 
blessé ou un autre tremblement, ça ne se 
peut; j’ai rien vu, rien entendu, rien senti 
que le lendemain, que j’avais le bras enflé 
comme une houtaulle (ce mot signifie ves­
sie chez les paysans du milieu de la France.)

AI. le pr esident, Vous, prévenu, dit.es- 
nous comment la elioso s'est passée.

Le prévenu : Etant d’un état qu’on est 
forcé de boire sans nécessité, se trouve que 
le soir du 5 avril j'avais mon petit coup de 
sirop d’habitude.

M, lu président : Voie* n'aviez pas allumé 
votre lanterne et vous meniez votre cheval 
très vite?

Le prévenu : Le soir, je dis jamais rien à 
mon cheval ; c’est lui qui fait son allaire û 
son idée; si le soldat s'avait pas mis au mi­
lieu de la route, qui est pour les chevaux, il 
serait rien arrivé. Pour vous bien dire, 
moi, je nu l’ai point vu le soldat, ni lui ni 
d'autres, ni rien de rien, pour lors, je ne 
pouvais pas l'empêcher «le se pose** sous ma 
roue.

On appelle un témoin; c'est le caporal, 
le commensal du plaignant.

AI. lu président : \ ous en saurez peut- 
être plus que le plaignant et lu prévnuc ; 
dites ce qm* vous avez vu ?

Le caporal : Etant Flamand et pasaeco i 
tumé au vin, ça ma étonné la tête que le 
fusiller Lahout m'en a pavé par imp.

M. le président : Ainsi vous étiez ivre 
aussi, et vous n'avez rien \ «i ?

Le caporal : J'ai vu que mon sergent,
(pii m'a marqué trois jours de salle de police 
pour manque à l'appel.

Aux téinoins'miluaires succèdent deux 
témoins civils, un menuisier et un cordon­
nier. Le menuisier s’excuse du n’avoir rien 
vu, sur ce qu'il venait de visiter son enfant 
en nourrice et qu'il avait été obligé de faire 
des honnêtetés au père nourricier. Le cor­
donnier avait été en recette, et il avait reçu 
des politesses de ses pratiques.

Enfin arrive un dernier témoin, celui-ci 
ni civil ni militaire ; c’est une chiffonnière 
qui passait sur la route, sa lanterne à la 
main et dans l'exercice de ses fonctions. 
Celle-ci était à jeun, et a vu la voiture du 
charretier, qui n'était pas éclairée, arriver 
au grand trot et renverser un militaire qui 
passait sur la chaussée.

Le charretier, sur les conclusions confor­
mes du iivnistère publie, n été condamné à 
un mois de prison et 100 Danes d’amende. 
{Gaz. <i s TriL)

SALLE MUSICALE
Jeudi, 27 «Juin.

PH KM/EUE APPARITION A QLEBEEC
pu CK

GRAND ARTISTE,

LE PROFES. ANDERSON
LE SORCIER 01’ NORD

1

KT

Roi Cosmopolite dos Magiciens,
DANS

SA CÉLÈBRE REPRÉSENTATION,

Une Nuit bans le fllonbc fîlerneilleujr,
ou

Trois heures dans les royaumes de l'illusion,
ASSIST K l'A U

>IIL* Anderson el mile F. Anderson.

I ortes ouvertes a TA hoii-cs.-—La ÿoiréo commen­
cera ù 8 h eu red.

N îillcj.... «,) edits
(•aliénés..................... 50 •*
Parterre...................... 25 *•

lier 7*s.
Le 25 du courant, 5 l’âge de 07 an?, fijirèa une 

longue et douloureuse maladie PoutTerte avec la ré­
signation d’un vrai chrétien, sieur Michel Schflm- 
bier, marchand de U cité de Québec. Il laisse pour 
déplorer sa perte une épouse inconsolable et cinq 
enfants et un grand nombre de parents K d'amis 
qui b* regretteront longtemps. Ses funérailles au­
ront lieu jeudi matin à l'égli.e St. Jean. Sea pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans autre invi­
tation. Le convoi partira de sa demeure u huit 
heures du matin, No. 53. rue Latourelie.

Les journaux de cette ville -ont priés d*? repro­
duire.

Grande Exécution du Jour à 
3 heures, le

MERCREDI, 3 Juillet.
Québec, 2 1 juin 1861. 116

SEMINAIRE DE QUÉBEC.

IKXAMLN ‘les Kléres du Petit Séminaire com- 
j mencera MKUCKKDI matin, TROIS Juillet. 
Les séances du mutin commenceront à HUIT heures, 

et celles de Pnprés-midi 5 UNE heure et DEMIE. 
Les parents des Elèves et les amis de l'Education 
sont im ités à eet examen, qui se fera dans la Salle 
de Récréations de la division des Petits.

La distribution solennelle «les prix aura lieu 
MARDI, *.* Juillet, dans 1 • grande ?m!1c de l’Univer­
sité. La séauce s’ouvrira a UN E heure précise P. M.

Les mères et les sœurs des Elèves du Petit Sémi­
naire seront admises X «a distribution des prix en 
présentant un billet de M. le Directeur du Petit Né- 
minuire. Les personnes munies «le cartes d'admis­
sion générale y auront aussi entrée, 

lî) juin 1801. 41 J

AVIS DE SOCIÉTÉ.

L
ECO L E N O RM A LE- LA V AI..

ES EXERCICES PUBLICS auront lieu comme j 
suit :

Ecole-modèle des garçons, jeudi, le 27 juin ; 
Elèves-Instituteurs, vendredi, le 5 juillet : 
Elèves-Institutrice?, vendredi, h- 5 juillet ;

à HUIT heures A. M., e: UNE heure et demie P. M.
Les membres du Clergé et les parents des élèves 

y sont respectueusement invités, ainsi que les per­
sonne- munies de cartes d’tdmi.-sion.

26 juin 1861. 125-4f

SÉMINAIRE DE N ICO EET.

WELLS & AUD Y,
SUCCESSEURS DE FEU Fus. HALÉE,

Ao. 5 1 H 58, Rue St. Pierre, Itsissu-
% llle.

{ES soussignés ont l'honneur d’informer leurs 
j amis et le public en général, qu'ils ae sont as­
sociés sous les noms et raison do WELLS k AUDY, 

*•; qu’ils ont fait l'acquisition du fonds «le commerce 
de feu Fr?. Halée, marchand-épicier.

Ils auront constamment on mains, aux magasin?
. ci-devant occupés par f-u Frs. Ilaléc, encoignure

| A d:stribution solennelle de? prix aux élève? ■ des rues Et. Pierre et de la Place, un assortiment 
I j du Séminaire de Nicolet aura l'un MERCREDI , complet d’KPICERIES, de TABACS, de LIQUEURS 

le 10 JUILLET. La séance commencera sur le> - 1 ♦•t de \ INS «le uualiié sunérieure. et ils estèrent 
heures du matin.

Les Messieurs du Clergé, le? Parens de- élèves 
les autres amis de l’éducation sont respectueuse­
ment invités h v assister.w

Le temps des vacances commencera au -.sitôt apres 
la Séance et ?«• terminera le Mercredi A Septembre

i « i «*«• » i.*«n uc qualité supérieure, et ils espèrent 
que vu leur ponctualité et la modicité de leurs prix, 
les nombreuses pratiques de leur prédécesseur vou­
dront bien leur continuer leur patronage.

ISAM BA R WELLS. 
VICTOR AUDY.

N. P» Les article* seront expédiés soit à domi-
a heures de l apri*?-rn:.di. heure fixée pour la ren- ; vile, soit aux stations de bateau-ti-vapeur où au 
tréc des Elèves. J chemin de fer.

26 juin 1861. lia-flf j 5 juin 1801. 107

L

PLUS DE 6«i VIES PERDUES.
Dos témoignages viennent de toute? parts en fa­

veur du Candie du Dr McKenzie pour tuer les vers 
raide. Aucun remède contre les vers n'a rencon­
tré un succès si étonnant. De? personnes peuvent 
dire que c’est l’imagination qui fait de telles cures, 
sachant que cette médecine vient du vieux pays, 
mais que l’imagination soit bénie si elle «létru«t les 
vers chez les enfant? aussi sûrement que ce Caudie.

Un essai du Candie pour vers du Dr. McKenzie 
satisferont les esprits les plus sceptiques.

Prix : seulement T.jd» D» cents par paquets, ou 
2 schelings, 50 cents pour quatre paquets. A vendre 
chez tous les Droguistes “t vendeurs tie Médecine en 
Europe et en Amérique.

11 est contrefait s’il n’y a pas un fac-similé «le la 
signature de H. K. McKenzie, M. I)., Glasgow, sur 
chaque enveloppe.

Voyez l'avertissement dans une autre colonne.

4 \ \0 Y< BS A O V V BI,BBS.

Distribution des Prix au Séminaire de Nicolet.
do do Collège Etc. Anne.

Aux personnes endettées envers la succession d’Au­
gustin Denis.—Michel Blanctiet.

Avis.—Iréné Trottmr.
Bazar.—Angélique Guy.
Cheval échappé.—P. Connolly.
Briques demandées.—Murphy et Quigley.
Exercices publics fi l’Ecole Normale-Laval.

Commerce et Navigation.O

A R R I V A CES.
Liste des navires arrivés dans le po.. de Québec 

les il, 22, 24 et 25 juin :—
Ambrosia, Whyke Régis, John Pink, Lady Head, 

Légat us, Yinteren, Sjofna, Pcnningham, Üucanusla, 
Kjeltutad, Tasso et Onésime.

Expédiés les 22, 24 et 25 :—
Laurel, Frank Haynie, Eliza Olive, Lillias, Berlin, 

d Israeli, Dunbrody, Sally, Gertrude, Lady Elgin, 
President, Alliance, Mary Martha, Iréné Lemieux, 
Kmcdine, Trial, Marie Victoria, Ocean, Ugland, El­
len, United Kingdom, Ann, Terra Nova, Morrison, 
Europe, Keepsake, Emigrant, Bushire, Thomas 
Fielden, Sarah Mnndcll, Meuapia, Lahy Head, 
Prince Regent, Conqueror, Roclmmbeau, Johanna, 
Montezuma, Christiana, Hirundo, Independent et 
Sea Bird.

— L’examen dos jounos ilemoisullcadu 
pensionnat do U Hôpital-Général aura 
lien lo 4 t , on deux séances. Celle 
du matin commencera ù Sh. et demi, et 
cello do Duprcs-midi à lb. et domic.

ARRIVAGES.
24 juin.

Goélette Providence, I Langlois, Vamachiche, l2oo 
minois avoine. !

- - Julie, A Gagnon, U O, 2100 pl., 300 ni. avoine. !

COLLÈGE DE STE. ANNE.
A distribution des Prix aura lieu le MERCREDI 
10 JUILLET prochain. Il y aura deux Séan­

ces. Celle du matin commencera après Je service 
annuel du Fondateur, qui sera chanté à 74 heures. 
Celle de l'après-midi commencera 5 UNE heure.

Les amis d»* l’éducation sont respectueusement 
invités é honorer ces exercices de leur présence.

Des billets d’entrée seront distribués à la porte 
du Collège avant chaque Séance.

La Corporation regrette «le ne pouvoir admettre 
d’autres personnes du sexe que les mères des élèves. 
I/exiguité du local ne le permet pas.

La rentrée des classes est fixée au Mardi, 3 Sep­
tembre prochain, û G heures du soir.

26 juin 1861. 413-61*

DEMANDÉ.
1.000,000 Dp;rQPES ROUOES MfD

MüKPUY k QUIGLEY. 
Bureau d*1 la nouvelle prison de Québec. 1 

Québec, 26 juin 1861. 424-3f-p.

JE soussigné a l’honneur d'informer Messieurs 
i les Marchands de la ville et de la campagne, 
qu’il a nommé MM. WELLS AUDY ses seuls 

Agents & Québec, pour la vente «le son TABAC EN 
POUDRE.

J. S. HILL.
5 juin 1861. lue

ÉCHAPPÉ

DE ma ferme, sur le < hetnin de 
la Petite Rivière, un 

VAL de 4 ans, de couleur 
\ foncée. Une récompense libérait 

sera donnée n la personne qui ra­
mènera ce Cheval i\ ma ferme ou qui donnera h or 
bureau des informations capables d amener A sa dé­
couverte.

P. CONNOLLY.
21 juin 1861. 423

À N 1S.—Lus Soussignés informent le
jî V public qu’ils ont ouvert un DEPOT DE CUIR 
au QUAI RENAUD, rue Saint-Paul. Ils auront 
constamment en main un assortiment de toutes es­
pèces de Cuir, Harnais et Chaussures et autres 
effets, qu’ils vendront à très-bas prix.

A. FORTIN k FILS.
17 mai , 1361. 330

A/^ A Wf 1 I? A l \î Avocat, Bureau n. 10 
• U il O VT W ix Ali 9 rue Desjardins, Haute 
Ville, Québec. M. Casgraiu suivra les Cours «les 

districts de Québec et de Montmagnv.
22 mai 1861. 394-3m

IK soussigné ayant été nommé PROCUREUR <:«• 
j la succession «le feu sieur AUGUSTIN DENIS, 
en son vivant Sellier de la Cité de Québec, prie 

toutes les personnes endettées envers cette succes­
sion do payer immédiatement leurs comptes, et 
toutes celles qui ont des réclamations de les filer.

MICHEL BLANCIIET,
Sellier,

26 juin 18» U 420-3f Rue St. Jean.

AVIS.

rK soussigné donne AVIS PUBLIC qu’un Billet 
j au moulant decent cinquante piastres, payable 
fk Basile Mercier,on fk son ordre,'n é»' complètement 

pavé par moi, et que le Billet n'est plus négociable, 
et je prétiens le Public que je ne suis plus respon­
sable de ce montant, vu «ju'ii a été soldé panlevant
tSmoins. .

IRENE TROTTIER.
Grondines, 26 juin 1861. 421-3f-p

lîA/.A H !
IL v aura le 9 et le lu JUILLET prochain, »\ BA­

SILE DES PAUVRES ET DES ORPHELINS, 
à Ste. Aune de la Pocatière, un BAZAR dont le 

produit sera exclusivement appr*qué au besoin de
cct Hospice. #

Ce vaste edifice fi deux étages, ayant 6u pieds de 
long sur 34 de large avec mansardes élevées, don­
nant déjà logement à plusieurs pauvres et à autant 
d’orphelins, a été bâti par un fond, qui a été formé 
par des contributions charitables pour eette tin ; 
et, pour subvenir aux besoins de ces pauvres et de 
ces orpheP is qui l’occupent aujourd’hui en partie, 
les personnes charitables sont respectueusement 
priées de vouloir bien contribuer, ces deux jours, 
pour quoique chose à l ornement «les tables «lu ba­
zar, et leurs dons seront acceptés avec recommis-
3,UlCIÎ* ANGÉLIQUE GUY,

Directrice de l'Hospice.
26 juin 1861. 122________________________

Xvjs.
rilOUTES personnes endettées envers la succes- 
| sion de feu WILLIAM ALEX. STEWART, 

en son vivant Médecin et Chirurgien, sont priées de 
régler sous quinze jours de eette da)e entre les 
mains de NazairK Lakuk, écuier, Notaire, h St. 
Jean, lie d’Orléans ou du soussigné. Et toutes les 
personnes qui ont des réclamations contre la dite 
succession sont aussi priées de filer au plus tôt 
leurs comptes dûment attestés.

1 C. EUGENE P A SET,

-A. VEISTÜRE,
’<;ük- j TTN bon MOULIN A FAKIXlî,
brune trois nioulanges, bluteaux allemands et autres,

situé en la paroisse de J’Islet, comté «Je Flslet, sur 
un pouvoir d'eau magnifique. Avec aussi un Mulî 
LIN A DARDER, foulon, teinturerie, et presse pour 
les étoffes. A un mille et demi de distance du 
chemin de fer. Conditions des plus faciles S’a­
dresser pour plu? amples informations à

A. CASGRAIN, Avocat,
Rue Desjardins, No. lû, Québec,

or à

22 mai 1861.
O. K. CASGRAIN, l’Islet 

395-3ru

pli \* 
II !M DONALD & FILS

T LACE DU MARCHE
Haute - Ville, QUE REC,

Importateurs et Marchands de
Tapisseries,

iiianc de plombs,
Peinture de eouleurs,

Huile de Lin anglais 
Tercbenline% f'ernis,

litres de Chassis, 
litres de eouleurs,

- Plastie, M*ineeaux, etc.

— AUSSI —

Couleurs et Pineeaux d\lrtisies.

KN GROS et kx DÉTAIL.
15 mai 1861. 3SG

Exécuteur testamentaire.
M juin 1801 117

1311e. H O TJ 13
MODISTE,

No. 59,
OIS DKS RUES RICHELIEU KT STR. MARIK.

FAUBOURG ST. JEAN.
QU fi DEC.

10 mai 1861. 381-3m

El) UC A . IO N des J E U N ES
FILLES et de lvinftuenèo possible des fétu 

mes, par le moine auteur, 1 vol. in 12.
A vendre chez

J. T. BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, rue Buade, Haute Ville.
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M <(>! K K IKK 1)1 CANADA

HOTEL ; KAMGÜRASKA.
I,

P O M M A J> K
COST II k. LKS

E soussigné croit W, ...... .. III2MOK K MOI DIX
nu-r te* a 10t.s cl 1»* Publie en général qu i! a I K SOUSSJgllé VlCMlt llC rCCCVOir 

ouvert nti vaste HOTEL u Kamounu-ka, offrant | j j,rtr le steamer Jura.' une consignation de 
touted sortes de commodité*» pour le? pensionnaires J quelque? boite.-* tic la POMMADE PY KOLIGNKUSK 
et voyageur». Des voitures seront toujours prête** contre le.- Hémiurholde?. Cette Pommade est le 
pour le transport de» voyageurs, de la Station de | meilleur remède connu et compte déjà '.*0 au liées de 
St. Pasibal à Kamountska et vice vrrta. Plusieurs succès. Guérison en troLjunrs. 
c b ambre s de bains ►eront disponibles.

LS BEAUPRE.
1er Mai 1661. 3fi8-2m Joli E. lU’KKK.

Dispensaire de Québec.

Prix (m l V lltH OU

I *ettanl d'etre reçu : REL A T10 N S INEDITES de la
Nouvelle-France ( ! 672-1 t>7ff) pour faire suite

UN assortiment choisi de Graines hu\ ancienne» Relation? ( D5Ï5—lt«72), avec «leux
de FLEURS FRANÇAISES de ia célébré mai- j cartes géographique- vo!« in IJ Brochées, £0.60 

•«»n de Vilmorin, Àndrieui et Cie., Paris relié? £o v»'.
JOHN E. BCKKK, j A vendre chez

Dispensaire de Québec. J. T. HllOt'SSKAC.
?*> avril lSfil. 3»; 5

NOUVEAU MAGASIN
t*S

Libraire,
No. 7, Rue Ruade, Haute-Ville.

i r JMIEOLOG I II à PUstige des Gens

Kit irron «*t en «1-luli

M.JOSEPH DLPILV I
I)E MONTREAL,

«lit Momie, ou etudes sut* la doctrine cal ho­
; lique, par Cil aki.es i>k S ai vie-Foi. Seconde c«li- 

A LJ : tion, revue, corrigée et considérablement augim-n- 
1à F / • tée pat Pnuteur, avec approbation de S. K. Mgr 

| Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1 Sf)l Ouvrage en •> volumes, reliés.

A vendre chez
____  ! J. T. imOUSSEAl-,

Libraire,
So. 1U.-------Rl! ST. JE1.V,--------So. 10.1 N 7, Rue Ruade, liante-Ville.

... . . , ,, , ,, t 1OUKS iIl* Littérature *-t de) i*-a-ci4 o* JUnaue ^at.wruxu tt d Lpantf*, ; V , , . , , .
1 I Itelles*Lettres, c*«iiiprvnnnt la théorie des

H At*TK'VILLE, ql'KIlKi'. 1 **tvlç> et de la i*uiupo>iti»'ii, les genres en prose et
• en vers, avec un traité de la versification. un pré* 
! ois de l’histoire des littératures grecque et latine, 
' P histoire de la littérature franvniM-, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours, à l’usage 
dos maisons d*éducation, par M. A. «F Antre) v. pro­
fesseur »lo rhétorique au collège tic .luilly ; grand 
in-lS, fortnat anglais.

. . : L’auteur de cet ouvra ire a eu pour but de r»*—
N V 11 h le Public en general ei i serrer dans un cadre étroit toutes les matière>qui 
le« MARCHANDS *ie 1» Cttuipagur « vriitir ?oii font l’objet ordinaire de l’instruction littéraire des

I pensionnats ; on y trouve réunie dans un seul vo­
lume la somme des connaissances qui, disséminées 
dans un grand inunbrc de volumes et dans plu­
sieurs ou vrai: es divers exigent «le !a part de­
nt dires et des élève- beaucoup plus «le UuijS et 

j beaucoup- plus de travail. Les dnuu-s a-pirnntes 
I au brevet de capacité trouveront des répon-es 

claires et précises a toutes les questions de litté­
rature et d’histoire littéraire qui peuvent leur être 
adressées. Kntin l’auteur a voulu, inu- ce livre, 
faire le complément nécessaire de l’in-tMa t’e n de 
la jeunes-e des deux sexes.

A vendre chez
J. T. BROtrSSKAl\

Lihniin*,
No. 7, nie Ruade, ilaote-Ville.

MA VENDRE,—A la Rivière
du Loup ten bas), un superbe EM­

PLACEMENT avec MAlSuN en pierre. GRANGE 
et ETABLE.

1 j mars Ibdl. 3-5

1

NorVEI. A-SOI IT IME N T

DK

Chaussures Parisiennes de New-York
et de Boston,

ai u si que de ?»
P KO PR E M A NT F A CT U HE. 

Iltiendrucousiammeut tou? les genrasde CHAUS­
SURES pour

Daines, ^Hessieur* ei Enfant*.
Se? prix. AL’ CuMPTaNT. seront <lrs t*lu» modérés. 

1er Mai 1881. 367-2 ui

F

!,>ramrK LIS PILULES D’AVER
>out particulièrement adaptées aux 
dérangement? «le 1 appareil diges­
tif, et des maladies venant de 1 im­
pureté du sang, t'ue grande par- 
lie des douleurs qui affligent le 

Retire humain, viemient d’une de 
e»*sdeux causes,etconséquemuit ut 

ces Pilules ont pour effet de guérir plusieurs va­
riété? de maladies.

Voici le- témoignages de quelques uns des plus 
éminent? tncd»cin>. tombant leur effet daus leur 
pratique.

...MM K M Kl» LUI N K II K FAMILLE.
Jbj l>r. /.’. H*. Cartwright, Xouvflle-Orléans.

** Vos pilules sont le prince défi purgatifs. Leurs 
excellentes qualités surpassent tout cathartique que 
nous possédons Elles sont douces, mais certaines 
et efficaces dans leur action sur Us intestin», ce 
qui nous les rend chaque jour de plus en plus ines­
timables dans le traitement de» maladies.”

pot* P. JAI NlvSK LT lot TES DOULEURS DK
roi MONK.

J ht />- Théodore II*11. Jf AVtr York.
Vos pilules sont non-seulement adaptées à leur 

but comme apéritif, mais je trouve que les effet* 
bienfaisant* qu elles exercent sur le foie sont des 
plu? marqués. Elles ont, dans uia pratique, .te 
plus efficaces pour la guérision “ de» affections bi­
lieuses qu aucun remède que je puisse mentionner 
Je me félicité sincèrement que nous avons enfin un 
purgatif digne de la i-outii t.ce de la profession et de 

* celle du publie.”

m s 1>K PS I K— 1 N DIU EST 1 n N.
J*u 1 fr Henry J. Knoz, df St. Louis.

“ Les pii j les «pie vous avez eu la bonté de tu en­
voy* r, oui été toutes employées duns nia pratique, 
et je mi i- convaincu que c’est une médecine vrai*

' nient extraordinaire. Elles sont tellement bien 
adaptée- aux maladies du système humain, qu elles 
paraissent u agir que sur elles J’ai guéri uveo 
elles quelques en de dy/p>jKti( et d iuiiiycàtwn qui 
avaient résisté aux autres remèdes communément 

. employés. Eu vérité, j'ai trouvé que dans toute 
occasion elle?* guérissaient toute- les douleur- pour 
lesquelle? vous les recommandez.”

I »N t.N TEK 1 E— MAKKULK — R K LÂCHE M EN T.
J)u l*r. (Irreit, de Ch 1C4<JQ.

• Vos pilules ont eu un long essai dans u»a pra­
tique et je les considère comme le meilleur opératif 
que j’ai jamais rencontré. Leur effet alternatif sur 
le foie vu fait un excellent remède, lorsqu’il est 
donné en petites doses daus les cas tie dûitntene l\- 
’iru.*• et de diarrhft. Leur couche vu sucre les rend

Société de liéitisse de la ( ’itc•
A VENDRE —Quelques actions

2 \ dans la susdite Société. S adresser au Bureau

Armurier, Mécanicien cl MUSK. AL 1-kiend. Un
, Chaque Pianiste,

du Cournrr du Cumula.
3 octobre 180ü. T10

r Lo c h i*:s
D’EGLISE. GRACIER FONDU.

ILS .soussigiirs, aynnt;6té nommée
J AGENTS pour le CAN ADA, "pour la vente des 

CLOCHES d*EGLISE et de MANUFACTURES d’A- 
C1EU FONDE, sont maintenant prêts à exécuter 
tous ordres quelque soit leur étendue.

Ces Cloche* sont faites par MM. NAYLOR, VICK­
ERS et Cie.. de Sheffield, Angleterre. Elles ont un 
sou pur, mélodieux, particulier i» 1 acier ; en raison 
de l’élasticité du métal le sou -e fait t uteudrt a une 
grande distance.

Les Cloche* d’acier fondu sont beaucoup plus lé 
gères «pie celles de métal ordinaire ù cloches de 
même grandeur, et >OUt conséquemment plus aisées 
à sonner ; et grûce à la «leiisité et aussi è la force 
hie i connue «lu matériel, il est i*i« sqn impo-sihl»* de 
les briser à l’usage ordinaire.

Ces Cloches ont été successivement introduites 
dans quelques une? des plu» grande» cité» et ville» 
des Etats-Cuis et du Canada, pour Cloches «i Alar­
me- pour le feu. pour Eglises. Manufactures, etc. ; 
et leur prix étant moins élevé que celui de cloches 
de composition, ce fait uni d leur légèreté, leur force 
et la douceur de leur sou, ne peut manquer de les 
recommander A la faveur «lu public.

I.ej ( ’lochrf d(teicr rbunineent m con$t(]u>fiCr un* aml- 
lioraturn duns la r/uutife et la force du .«<>n à une yrandr 
facilite pour le j placer <\ if j jiouur, par leur leytretr el 
leur bon marche.

CARILLON fondu à ordre sv»*c la plus grande 
promptitude.

Chaque Cloche est garantie pour un an, avec tiu 
usage convenable, dans tout climat.

Des Circulaire* imprimées, avec description, •«•• 
comniiiDdationa, prix, etc., seront fournis en s'adres­
sant à

niuTHlS(;HA)t A WORKMAN,
Montréal,

Agents pour ie Canada.
M septembre lafiu. 201

Art i licier.
¥ I KMOINK, Rue St. Olivier, |0,Œt A,,“
JJ, Y J S°. 13. faubourg St. Jean, continuera ; ClmqueVrofi •ssetn

rare compagnon pour les mois d’hiver.

lu
Devront sc* procurer cet­

te Publication Hebdo­
madaire de Musique 
Vocale et de Pinna, 
qui no coûte que lo 

j veut* par numéro et
ses travaux comme par le passé, et de pim? tiur* ) Chaque Elève, 

i toujours en inuiti un assortiment varié de PIECES . Chaque Amateur 
; «PARTIFlOE. pour fetes publnpies ou réjouissHiices 
! particulières. Le tout A des prix modérés. QU K TofTK I.A PKHWK Dt l’AVs

'A'J iiiill«*l I S.lo l.r»2 r If* j * 1*1 !
lui purification <tecta/v the thins son 

genre la meilleure e.t à jdushdH pr!jr%

A v st </u tout le imnnl*.
j ilueiH*c. i

4 \N demande ù acheter quelques Dome grande» puge» de Musique Vocale et ,i^
actions de cette Banque. Piano, pour 10 CENTS.. « • • f J f 9 .

$5 par année; ^*2 r>0 par d moi»; .fl.'J»"» pou.

32 juillet lâtio.

Actions de lu llaiujuc (U

t

S’adresser ati bureau «lu Courrier du Canada. 
13 juillet 1800. 1 I trois moi».

rrKAri'E «le l'amour do Dion
M par St. François «le Sales t *2 vol. in*3*2.

A v«*n«lro «’lie/.
.i. t. imoi ssr.Ar,

Libraire,
No. 7, rue Ihiailc. Haute-Ville.

Kéduction de Prix.

House rivez un Our Mutical Friend, et vou» nur«v 
de ia Musique pour toute voue famille pour un* 
somme insignifiante; et si vous avez besoin de mu­
sique pour la Flûte, 1«* Violon, le Cornet, !«* Clari­
nette, l Acordéon, oi«\, etc., souscrivez au

SO I ,O M b’ LA >331 S i ,

contenant 12 page», et ne contant qiielOecrti* 
, par nuuiéro ; ÿ*2,r>0 pur année; pm

------  mois

1* K PB1X do ** i «si («lift v " I Tous \c* numéros qui .-ont déjà publié» à lo «.* r
j dont l'anuonce pamlt sur lu «lernière page c»t I et do» volumes reliés, coutetnuit 17 numéro-, ,• 

léduit il une ilktistre ie vtdutue au lieu «le deux. I chaque, sont constamment eu main.
! 11 \ u miuuienuut & volume* en venu*. Le Dème et C. B. SEV.MOl’Il et Cie .

«ieroier volume qui »c terminera avec cette auné* 107 Km* Nussau. N«-\v-Voi!*.
complétera la collection ! 7 jauvier IHOO.

j. T. ItUoUHSEAI*. i ............. ..............
.stio / JT U II.) K «1rs AMES IMLUSKS

T7TK do SAIN !’ DOMINIQl 1 'J% ' aux Sanctuaires «le Mûrie, «ni manuel du
V « < u. i * • . ... « -, » t*. . . i piété pour les pécheurs rov. nus à Dieu, uni dési*▼ preeetiee «lu tnetnoin* pour le refabli-.-eiiu'iit , 1 . . *. . , .

L* , , « L- \. i»..\ i........ ! relit s unir simei ctneiit a lui, par J. M. IL \ lantiav.en r rance de 1 «mire «les rreres PreclUMirs. par le ! , .. , . .... 1 ... . . v *,,,,,, • i» • • « . i....... ^ cure d Ars; nouvelle e<IHion «tuish crahleiueittIL r. llenn*L)omim«|ue Laconmire, «lu tnonu» «»r- j . , , .«unuiKjm
i dre. l’impiièinc édition; «uivrageeu d volumes, ! 

relié*. Prix, 32s. tld.
A vendre citez

J. F. imut SSEAl’,
Libraire,

No. 7, rue Blinde, Haute-Ville

augmentée, 1 gros volume in-ls.
A vemlre chez

J. T. HKor.SSKA I
Libraire,

No. 7, ru*- Huudc, liaule-Yille.

; tré--a* ceptable et très-convenabk à l'usage 
' frrrmes et de» enfant?. '

de»

J. LILLY & CIE.,
I \ES1KENT informer leurs pra­
M J tique? e: le Public en gênerai qu'il- ont re«;u 

par le navire à \apeur

J XJ

IN ASSORTIMENT COMPLET DK

. v \ \ 1S.—Mme Jacobs
. * - il informe-e» pratique? et le? j 

* -V- • è Dames en général qu'elle vient de j 
. îTéy recevoir par le Bohemian, les «1er- i 

-%ê^r mere? modes de CH A PKA CX de j 
r*. Londres et de Pari?, de* CoEKFKS I

s * MANTES. omeineM «ie TETES.
GUIRLANDE S. R ubin;, FLEURS, i

PLUMES
— ainsi qt s —

Cn riche assortiment de Soiriv?. Deuteiles, Ve­
lours. Ornement* et toute» • s nouveautés de la 
saison.

d avril Soi. r*3 H. JACOBS.

MA RC HAN DIS Eï
BOS ET FOUETS.

Convenables pour la »ai»on du PRINTEMPS et de
l’ÉTB, «mutant en Di"! )tl l*t(M I1CM t (i<*S Tà'ITl'S

Drap*.
Casimir*, de la Coiirounc.

Qcf.BBC. 21> juin I860.

mono pour outta. \ VIS e*t par les présentes donné
il. qu'il a plu ù Son Excellence ’.e Gouverneur

Ticetti* et

— AUSSI —
qu U a plu

Général en Conseil, par un ordre en «date du 23 
., . .... j courant, en vertu de l’autorité qui lui est conférée

t n V üND considerable el bien choisi de m*’ S- prtr ju ,|ix.huitième Section de 1 Acte passé dan? la 
il A BITS puur Metoiieurs, cuüristjint en huitième ann«>c du règne de S.i Majesté la Reine

Victoria, chapitre quarante-neuf, élever ’.c» houj- 
Chemises, Col?, Cravate». Mouchoir* de poche, raires qui doivent être chargés et perçu* par le 

Gants, Chemises «le Laine et Chemises de Surintendant A* « Inspecteurs de Bois pour le me?«i-
Serg«* moirée-*, Bas, Chaussons. j rage du toi? taillé avec obèle. à »»*pt c«*:»ts par tou­

: neiiu, dont quatre centsî et demi seront alloués ù
Tuujourc eu main un fonda consitlér».ble j l’Iaspecleur, et •lou, cents et ,lem. su hureHu du

Surntendaut
ANDREW K C SHELL. 

Adsistani-Couimis^rtire.
Tvuê U««fT«U marqué» en tout chiffre et pas de ! 4 juillet i-00. !f? 13*

SEGOlN'I) prix

D’Il \BITS FAITS.

2C avril lcOl. -1Ô3
J. LILLY A Cl K 

IS, Rue Buade.

1ES dames du faubourg St. Jean
ont l'intention d’ouvrir un BAZAR, dans le 

cour? du mois d AüCT prochain. Le produit de ce 
Ba/.ar sera pour aider à compléter 1er travaux de 
l’KGLISS de ST. JEAN-BAPTISTE de cette ville.

Les Contributions et le» Dous seront reçus avec 
reconuaiesance par le» Daine» dont le» nom» suivent :
Mm-e Toc*. Vézjna. i Mines Flav. Tkcdel,

- J -Btk. Bureau, “ Ans. Angers,
4* P. Bkllangkb, “ J. Pkaouv,
• Z£p. Vanory, Dilles Kl. a loi. V&zina.
Mme Germain St. Pikkkk présidera il la table 

det ratraîchisseiaeül*.
24 avril DÎ0L 3ou.

t VIS.—Le soussigné ayant loué
Jjl le QUAI sur la rut* St. Paul, maintenant occu­
pé par Benson Bennett, écr., sera prêt à faire de» 
Avances libérale» en PLANCHES, MADRIERS, 
LATTES etc. etc., aux person nés’qui le lavorLerout 
d«* leur* consignations.

JOSEPH ARCHER, Junior.
27 mars idCl. 341-2fi

BIBLIOTHEQUE d’une femme
chrétienne, par M. l'abbé K. Chassa y, j«ro- 

febseur a lu Faculté de Théologie de Caris, docteur 
en théologie des Uuiversités de Koine et de Fri­
bourg, en Brisgau, chanoine honoraire de Paris et 
de Baveux, membre de l’académie de lu religion 
catholique <le Koine et «ie plu.-ieur? autres acudé- 
mies nationales et étrangères, 5 vols, grands in-18

— Manuel d’une femme chrétienne.
— La femme chrétienne et le monde.
— Les devoirs dus femmes dans la famille.

— Los difficultés «le la vie de famille.
— l^ea épreuves du mariage.

A vendre chez
.L T. BROrSSKAU,

Libraire,
No. 7, rue Buade. Haute-Ville.

1 A Al EN raisonné ou décisjons
Jà théologiques sur les devoirs «les prêtres, po?- 

K-urs et autres, concermujt leur conduiu* person-

n*Ouvrage oh l’on décide ce qui est communément 
péché mortel ou véniel dans l'iofbictiuu de ces de­
voirs. Par un aaciea professeur de théologie tie ia 
Société de Ciaint-Hulpice, auteur de l'examen rai- 
Honué sur les commandeiueuLs de Dieu. Ouvrage 

deux volumes, rtdiés. A vendre chez
- J. T. BR0USSEAÜ,

Libraire,
23 janvier 18f0. Rut Buade, Haut#?-Ville.

I
■ ;v[!

•4Ü: C : *-■

r r infefî
:

m

fi

« MîSIKl i'TIoN l.NTKRN E— VERS—SI l’PUEÿ It • n 
l>r Mme K Stuarf, médecin et eaye-ftmme de Boston.

“ Je trouve qu’une ou deux fortes doses de vu»
: ilules. prises en temps convenable, avancent li »c- 
crétion naturelle lorsqu'elle est en.i* renient t^u par­
tie uiié renie ut supprimée.—et «lu'tdles -ont aussi très 
efficaces pour nettoyer i estomac et e*hu?ser les ver-. 
Elles sont tellement U* meilleur remède* que nou?

, ayons, que* je n'en r»*e*ommi»nde aucun autn ? à me? 
malades. '

! CONSTIPATION—OlteTRl e’TH»N
Du l>r. J. I\ Vauyhn, Montre. U, Canada.

I
*• Un ne pourrait trop parler le vos pilule- pour 

la cure d»* la cousiiptUion. Si quelques autres per­
sonne» de uotre confraternité les ont trouvées aussi 
efficaces que* moi, elles -’associeront à moi pour 
le proclamer, daus I intérêt de la multitude qMi 
souffre de cette maladie qui, quoique pernicieuse 
par elk*-méme, est la source d autre? qui sont pires 
encore. Je* pen*»4 jue la coneii; ition origine dnu? U* 
foie, mai- vos pilul-s affectent cette orguue et gué- 
risâent le mal."

I M PU R ET b-> DU r* A N « i — M ' R« » F U L F. s — I R ÊSI -
PK.l.Es — DARTRES — TUMEURS — R li DMA-
TI - NI E S — O 0 Û TE—N É V R AI.( ï I E.

fju Or. Kzekicl Hall, Fhthidelphie.
“ Vous di?i€'7. vrai, docteur, en disant que vos 

pilules purifient le * any. EH ? le purifient. j«* m'en 
suis servi dans les dernières armées «ie ma pratique 
et je dis avec vous qu’elles «ont efficaces. Elles 
stimulent les excrétions, enlèvent l« ? impureté» qui 
se trouvent dans le sang et qui engendrent la ma­
ladie. Elles ?timulent les organes de digestion, et 
répandent la vitalité et la vigueur dans le système.

•* De tel? remèdes comme voua les préparez sont 
un bienfait national, et vous méritez grande » on? - 
deration à cause d'eux.”

POUR MAUX DE TKTK—MIGRAINE—MAUX
d’kstomac — dartres — hvpropimk —
1> I. ET ID ) K E---- PA R A LVSI F.—H U .\! F. t RS. etc.

Ou 1er. Kdüwird U>a/*i. Baltiinùi e.
" Ch* r Dr. Ayt-r,—Je ue puis mieux vou? montrer 

combien de douleur» j'ai guéri avec vos pilule? 
qu’en disant que j ai guéri toutes celles que nous 
avons traitées avec une médecine purgative. J ai 
une grande confiance en un remède cathartique effi­
cace dan? mes combat? journaliers avec la maladie, 
«•t voyant dans vos pilules ie meilleur remède de ce 
genre que nous ayons, je l’estime donc ù un haut 
degré
$La pi .part des pilule» en ruait* contiennent 

«lu mercure qui, quoiqu’il soit un bon remède eu de? 
mnins habile», est dangereux daus une pilule pu­
blique, par le» terribles conséquences «jui suivent 
«ouveul son usage imprudent. L'es pilules ne con­
tiennent ni mercure ni aucune substance minérale.

! Le ClierryLectoral

| ’INSTITUTION des Sourds-
1 A Muets, établie au Céteau St. Louis, [Mile- Fnd) 

près Montréal, ouvrira ?<•? c2us»~? le 17 du présent 
mois. Les élèves «le cette Institution reçoivent tous 
des soins dont sont dignes des êtr«*s que la nature a 
disgracie? ; pareeque la Religiuu qui le? forme à la 
vertu et «i la science, e-t une mère vraiment compa­
tissante.

Un y reçoit également des pensionnait es « t de» 
externes, pour accommoder les parents

La pension, pour les premiers, n »*-t «jue de 7 
piastres par mois ; et il? doivent se fournir de lit?, 
et de tout le litige «pii leur est nécessaire.

i. !u?iitution est «i ailleurs disposée à faire tous b-» 
sacrifices possible» pour procurer ê un plu? grand 
nombre de Siju-ds- M u»*!-. «• bienfait d une bonne 
éducation ; mais, comme elle est encore naissante 
et ? a n s fondât un. «die attend «in public, un encou- 
rugeuuîut cordial qui lui permettra «le se dévelop­
per de plu? en plus, pour l'avantage des ceutuiiie» 
de Ce- infortunés qui ont tant de droit aux sviupa- 
bies «les Unies ebvibles et gémjreases.

F A. JACQUES DU il A l’T.
Pire et Directeur. 

Céteau St. Louis ( 1 /i.d - A>. i. « | ,,
11 septemb: r 1 **»_»o j

o 6 o

Tués raille !

I.
...... I |ISTOII(UdçNAl*OL!iON l.-r,
1 KJj >A1:> 1 \f 41 1«1 JM - Ë 1 «le sa F A MILLE et de son EI*OQl !. uu
N ESSE CHRETIENNE, mi petit Ue«ueil «le ' point d«* vue «h* l’influem-t* «les i«lé«»s NAPULKu- 

l’nntiques à Fusugodes pension.? et autres tuaisotia i NIKNNKH sur le monde, ouvpigt* en « iu<j % «»1 .tin*••» 
ti’édui'alioii, avt*«* les airs notes en inusi«|iie, !>«• ! î,,kr KM ILL BEGIN, relié

j édition, revue, corrigée et beuuctnip aiiginentée 
par Fauteur, 1 vol. petit in-lB.

A Vemlre chez
J. T BR< MASSE A U,

Lihraii e,
No. 7, nu* Bua«le. Haute-Ville. ;

A ve*ndr<* chez
J T. HUOirsSKAP,

Libraire.
N ° . 7, Rue Blinde, Haute-Ville. 

IE jauviei 1300.

LA SA NTK

Universelle.
_____ __ __ __ _ arma médical dkh kamm.i.k8,

ntuUTES les personnes ayant dr? ré«*I. t.« i:i«#n- ' / K » Curésd* ( '*l/u/Hl<//ie, de* Institut* ne*.
1 contre h» sueeesaion *ie feu JEAN BLANCHKT, / fit,,, v / 7. L.// ; * } ,. ««uiocnciL’v « « » «% /v « 1 ifome* t fntrifc 11 u»s person-eu son vivant L UI RI RUlhN. de la (. it«i «it* Quebec, , . . . . *

SrCCKSSIoN DK F KI ' DU. l’.KAX
Cil ET. i

— i

* Québec
, sont priées «le présenter leurs comptes, et toutes 
celles endettées envers la susdite succession »unt 
aussi requises «le s'adresser et «h* pa/«*r au sous­
signé.

H. HLANTHET
22 juillet 1369. 20

7i r ,v frit n fils* 7 ii le • •

UKbAUIKlK EN l’HKl*

I1K.\UI COTl.X.

1/ K X T K K M IN AT FUJI DK VKRS DK
Dr. AicKi:

!

I^AIT des miraclus incuiicevaldus. Lti
Faculté Médecine d’Ecosse, au??» bien que 

celles d’Angleterre K d’Irlande ont prononcé que 
cet exterminateur «le vers faisait plus «b» bien que 
toutes les autres médecine» composées. 11 fait ?t*J 
preuve? depuis 7t>5 {près «ie 100 ans) et tout fils «*t 
filles de la vieille Ec<«33f peu\eut servir b* témoiu?.

!! a toujours port»'* h* nom de

“ Old Dr. McKenzie’s Worm Camlv-stick.”
Parce qu il ressemble ù un baton de sucre de Can­
die par le goût et l apparanc»*, et qu’un enfant qui le 
prend ignore qu'il prend une médec ine, et paree­
que -on effet sur vers lorsqu'il \ »*n a est au- 
delà de description

Un enfant de D» ans du Uév. J. McDougall, 
(Dundee), jeta au-delà «1e 500 VEILS en trois 
jours ; ce qui au témoignage du Rév. M« Dougall a 
sauvé l'enfant, par la grâce de Dieu ; des milliers 
de témoignage» pernblables sont «Iotui*1*;, sans Hul- 
licitation, au propriétaire actuel.

/lot :*Dr e;, nrd*rinr. Cive du pr fry-'U- Hrr,\nne,

iK MATERIEL AG K ICO LE, iOdaclnif princpdl de la Ksvue de Th*r-:r>rw-
.J «m description c*t examen «les instruments ivr.u Mèdira-Chn-itryicni- WLIsnn du bureau

\ des tiiHiriiines, de» appareils et <l.*s outils au moyen ’ 4, bienfidance du Xe arro»d,
desquels on peut lo. s««ii‘Ic*r, «léfriehcr, «iofou**»*r, ____

j drainer. 2a. Labourer, fouiller, retnuor, aérer, i A MANTE l’N’I VKLMK1. f«)n«le. -ou- I-putnmngi 
; alléger, pl«mih»*r, ut‘tt«\ver et enseiiieiu’er la terre, j et avec la voilnboratiim du }.rufe??».*ur R, c.
1 ffo. Façonner le sol «•îiiblavé. lo. Récolter, trans- ; mier parait U* .«» do ehaq.;» moi- en une hroch;rr 

porter, abriter et etnmagn/iner les produits. 5o. ! d« ot colouneH gr.in i««j. illu-tiée «!»• gravur»*- int**»- 
1 ir»r parti «le ehaeun «Feux s**it pour les eimsotii- | calé«3 d a u ? le texte. »ve«* co«iv«*. ture mipriimb* 
mur s«*it pour les vendre*, ete. Par An.t ste Jour- j Chaque livraison renferme U matière «le J<") page» 
111kk, fondateur et rédacteur du Moniteur dr* Co- environ «1 u«» xoluiue inso ordinaire. 
mires et d*.-* Cultivateur*, membre «le plusieurs m»- j «IIAQI K Nt.M KRC» r.ST DIVISÉ EN MX PAKT1I
ciétés d'nmcu’iture, etc. Avec 200 gravures, 
deuxième édition. 1 vol. relie.

HI STO I R E de la SOCIETE
DOMESTIQUE, chez les peuples anciens »-t 

j modernes, ou influence «lu Christianisme sur la accidenta. 
1 famille, ouvrage »*n deux volumes, reliés, par F Abbé

lr« PARTIE. N ANTE—Conseil» un ditlV. . . 
âge? —Préceptes pour chaque saison.—Renseign» 
nient? pour les diverses professions.

Ile PARTIE. MA LA DIE.—Guides de? g ni l« s- 
ni a 1 ades.—M t* 1 eo i ne usuelle. Secours dann !••>«

A vendre chez
i J T BKODS.SF.Af,

Libraire,
N °. 7, Rue Buade. Haute-Ville 

16 janvier 1860

Vieilles recettes célèbres.—Communb atione diver­
ses.

Ve PARTIE. CONNAISSANCES Cïll. E - 
Agriculture.—Art vétérinaire.— Economie domes 
tique —Secrets «le ménage. — Recettes utiles.

Vie PARTIE VARIETES.-Ln médecine mol n.*. 
«les payions.— Histoire». — Nouvelle**. — Cou»« il?

! SYMPTOMES (JÉNKKArX DES VEILS.

Inquéitude. tréaaillement et grincement» «les «lent» 
pendant ln sommeil, convulsions, appétit vorace, 
(quelque? fois pas d’apjH'*tit.) pâleur, chatouillement 
de nez, douleurs de boyaux, lièvre, mauvaise hu­
meur, amaigrissement, rebuhement «le la chair, 
toux sèche, âcre tés dans FeoUnnuc.

Tous c»-s syujptAtnea cesseront d’exister, par 
fusage de cette Médecine une ou deux fois. Eli** 
donne toujours la santé, quami même il n’y a pas 
de Vers. Elle est inoffensive même pour le plut 
petit enfant.

I ’EMRIRE CHINOIS, faisant
I A suite n l’ouvrage intitulé : “ S«»uvenir.s d’un particuliers « hmpie nhontié 

! voyage dans la Tartaric et Thibet” par M. H» C, 
ancien missionnaire apostolique en Chine. Ou*

: vnigo couronné par F.V vndémie Frmivaise. Troi- 
• eièrno éditi«»i«t lb57. Ouvrage en «leux volume.?,
! brochés

D A Y I : il

A vendre «dn*z
J. F. BKOILSSEAU,

Libraire,
Nu. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

! E V 1*: K S KO X G E U R dos matière..
1 ^SOCIETES MODERNES, ou le paganisme

La Santé unweredlr. 3 adressant à loua i» ? âg« ?, 
garde et gai dora toujours la simplicité el la iel«*nu«- 
«1 un entretien «le faruill». Fondée avec Kécamicr, 
«•lie est restée sous tous l»*- rnpp«.>rt- digne «lu pa­
tronage de ce savant consciencieux «*t «le «*«*t hom­
me «le bien.

Elle donne successivement divers Traite.* *\aui 
tous leur utilité pratique, et tous corn ourimt À n r 
rner pour cbatpir* futnilbi un conseiller, un guide ei. 
maladie comme en Hanté. La Santé formera un «»u- 
vrage complet, terminée par une table gémirai».* dei

GARANTIE PUREMENT VEGETALE DANS SA
COMPOSITION.

. Hart u facture d * (dryuf x
A.

S'!’. M 11‘11 EL d’VAM A S IC A, <\ K

JE soussigné n ouvert un gntnd et
A magnifique ATELIER, muni d’uu ENGIN A 

VAPEUR et «ie différente? machine» «pii travaillent 
le bois dune manière parfaite, dan» F espérante que 
les MM. du Clergé voudront bien l'encourager sur­
tout quand ils sauront qu’il doit premin* «je*- arran­
gements pour avoir h*?» Tuyaux d’Org d’Europe, 
quoique ceux «ju'il emploi»* maintenant et venant 
«le? Etat*-Uni b, soient de pr»*mière qualité sous tous 
le» rapports.

Le suu??igi;é construit «le- URGUEs *!e tout prix 
depuis à 3,«>U0. avec de long-* crédite. Far 
exemple, un Orgue de £500 pourra être payé pa. 
£75 ou 100 par an, »*t un Orgue «ie £25(f |»«>urra 
l’être par £25 ou 50 par an ain.-i de suite »*t rant in­
térêt. Pu»r un Orgue payé en parti** comptant, il y 
aura une très-grande «léduotion dan? le prix. Se? 
Orgues tout h meilleur marché que celle? importées 
de l’Europe qui coûtent par exemple, rendus ici et 
«ans boite des £700, tôndi? que Fou peut » en pro­
curer de même dimension et tout finis avec, boite 
bien verni» et rendu à leur place pour £5oo.

Il transporte, monte à leur plao*, accorde et en­
tretient pendant un an nés orgues, huiis aucune 
« barge de l'acquéreur.

Le soussigné ose espérer que, après tant de «16- 
pen.es de peines »'t d’efforts faites pour établir une 
bonne maison en Canada. h*8 MM. du Clergé seront 
tou» porté» à l’encourager pour deux rnUou* princi­
pale» ; parce qu'il est Canadien et parce qu ils pour­
ront faire afl’airo avec lui bien plus facilement qu'a­
vec tout autre.

M. Paradis fail maintenant un Orgue ii deux cla­
viers, couâtruit pour que FU»guiiste soit eu ftu:e 
avec Fautel et avec beaucoup d’amélioration dans 
le sou et dans l’arrangement des jeux, dont le prix 
ne sera que de £450 & 500 et aéra terminé vers 
la fin du mois de mai.

OVIDE J. PARADIS,
i 4 Jan?. 18C1. 288-13m Kauteui d'Orguej

a été iongtemp? umnufacturé par un chimiste pra- 
* tique, et chaque once «i»*ce remède est sous son umI, 

nve»; un -oin et une précaution invariables. Il est 
scellé <*t prutég** «i«*s contrefaçons par la ’oi, et on 
petit coriHéqueniment s’y fier comme étant pur et 

i »ane altération G’est le meilleur remède que ie 
monde aîtjumai? connu pour la guérison <!<• mutes 

j les affections pulmonaires; pour rhumes, catharre-, 
iutiaumtion? «le h. gorge, crachements de sang, 

j quinte?, influenza et pour la guérison «le» malades 
I attaqués de consomption à tou» le» degrés. Comme 
I le temps a fait connaître et répandre mieux 
i ces 1 lit», cette médecine est graduellement devenue 
I le meilleur secours de» affligés, depuis la cabane de 
’ bois du paysan américain jusqu'aux pala»s des roi3 

d’Europe. Dan? tout ce paya, dans chaque état et 
j cité, et ju?«pie dans le plu» petit village, le Cherry 
I Pectoral est connu comme le meilleur de tous I»4» 

remèdes pour les maladies de la gorge et de» pou­
! mon». Dana plusieurs pays étrangers, le.» médecin? 

les plu» intelligent* s'en servent. .Si on peut se fier 
à ce que de» hommes de toutes le» conditions ont 
«lit sur ce remède; si nous pouvon» nou» Ii»*r u nos 

; » t ni lorsque nous voyons «ie dangereu?»*» affect ion a 
t «k: poumon» guéries par lui; si nous pouvons nous 
: fier à des médecins intelligents, qui doivent con­

naître leur science ; si, enfin, on peut ajouter foi à 
; quelque chose, alors il est Irréfutablement prouvé 

quei ‘ette médecine guérit le» class<!3 de maladies 
! auxquelles elle est destinée, mieux que tous le» r»*- 
| mèdes connu» du genre humain. Il n’y a que ses 
j vertus intrinsèques et le soulagement irrécusable 
! qu’il donne ù des milliers «le malade», qui ait pa lui 

fairt* et lui garder la réputation «iont elle jouit. 
Tamils que plusieurs reraôdef» inférieurs ont été don­
nés à la société et ont été rejetés et méprisés, celui-là 
a gagné des amis chaque fois qu’on l’a soumis à l «'*- 
preuve, a donné aux affligés «les soulagement» qu'il h 

| n’oublieront jamais, et h prod «lit des cures tropnom- 
' br»*n-e- et trop remarquables pour être oubliées.II

pa£|’ar& »*ar lk

Vendu en détail par tous l**9 Droguistes et v«?n 
«leurs «le .Médecine» en Europe et en Amérique, ù 
7j«l. terling (15 cent») le pmjuet, ou 2s. (5o cent») 
pour-t paquets. Asrurez-vou? ?i «Inique paquet 
porte la signature de H. K McKenzie, M. I)., Glas- 

[ guw, sur 1 envelop]*».
t

1>mandez U Dkad Sn««r Worm CaSüy du lu. 
Mc Kensic.

dans l’é«hi<*atic»n, par l’Abbé J. Gai me, vicaire-gé­
néral «1«* Ne vers, docteur en théologie de F Univer­
sité de Drague, membre de l'académie de la reli 
gion cathidiuuo de Rome et «i«* l'Hcadetnic des ins­
criptions et belles lettres «1c Bofiunç«m, etc. Du- 
blié en 1651. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
J. T. B KO CSS EAU,

Libraire,
No. 7, Rue Ruade, Haute*Ville.

IE de SAINT DOMINIQUE,

Dans »*ha«jue numéru, 1! »*?t lépomiu à tout» - :«•» 
lettres «les al»«»r.nés. t »•-. conseils ou consultalâm». 
précédés des questions posées ou de la description 
de la maladie, ont ce triple avantage : de servir »«

gion catholiijuo de Rome et «i** l'Hca«Jeiiiie îles ins- t‘u* (l,u* consulfe. «i»' pouvoir etr»- ««mtrébv- par 
1 * tout medefin, «*t «I offrir «le l'intérêt à tous l«-s lec­

teurs.
Il n’est personne qui ne puis touver dan? i o- 

bligatiou «h* soulager le» souffrances «i'uutrui | «*r 
un conseil et par des soins, parfois mime b s'éia- 
blir garde-malade près drun parent ou «l'un ami. h 
n’est personne par conséquent «pii ne suit «• mint ne 
de faire un peu «le rué lecine , or, si «•••tu* inèdevmt, 
»’St faite av»*« intelligence, avec «ju«*hjue» uotn n» 
élémentaires, elle préviendra bien «les imprudences 
«■Ile abrégera bien «le» maladies, elle calmera «... 
des doûleurs,

Y

_Di\ d. O. AYEK,
CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOW H LL, M A SS.
Et il vernira par

Jni. RuftKEft, Qnébac, st par tout let BroffuuUt.
i
I 24 avrM ltd. 3&9-12BI

, NORTHROP a LYMAN, CARTER, K RR Y a Co. 
j Newcastle, C. W. Montréal, C. K.

Sont agents généraux de vente en gros pour !ea 
Canadas.

| 27 septembre 1860. lui 193

\j X A M UN J<AItSi)NNK ou BE-
J.J GISIONS THÉOLUGIQCKS sur les DEVOIRS 
et les PECHES de» diverses pro les storm de lu so­
ciété ; ouvrage où F«>n décide ce qui est coinmuné- 

| mwût péché mortel ou veniel dans Fiiifraction des 
| devoir? «l’un chacun, ce qui y blesse la justice et 
! oblige à la restitution.

Par un ancien professeur «le Théologie, «le la 
I Société de Suint-Sulpiee, auteur de 1 Examen Rai- 
j Ho.wé, sur les ccmirnandenients d** Dieu et de FE- 
\ g lise, ouvrage en «leux volumes, reliés. A vendre
j ch»'Z

J. T. H ROUSSEAU, 
Libraire,

N c . 7, Rue Buade, Haute-Ville 
27 janvier 1800.

I A MYSTIQUE,ouvrage en cinq
j JLj volumeA pur GUKRKS, et traduit de FAIR 
' murid, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur des 
I *• Heure* SérieubCB d’un Jeune Homme,” relié.

A rendre chez
J. T. B ROUSSEAU,

Libraire.
No. 7, Rne Ruade Haute-Ville

i 1/ duc a rt« >n matiïrm :lle.
! \A —Simples l«u;ona «Furie môro à «eh enfants 
. «»ur l*i Uclurc, Cécriture; Ui mémoire, VarithmMh

?uc, la grammaire, C orthographe, ta géographie, 
'hitfairt: nainte, les récréationa, par Mada.mk A. 

Tastit, cinquième édition revue et corrigé. K«li* 
lion illustroe «le 500 vignutteti. En un volume 
Prix, broché 18h. 9d.

A vonrlro chez
J. T. BROUSSEAÜ,

Libraire,
Ne. 7, rue Buade, Uaut^file

précédée «lu mémoire pour le rétablisse­
ment en France do l’onlre des Frères Prêcheurs, 

j par le R. P. IIEMU-Dominique Lacoudaikk du
meme ordre. Cin,|uièi..e éduion, publiûo en l«57. I ^ mut v» v*nls.
Ouvrage en six volumes, relies. j .

A vendre chez ! i*r*x d’un alionntmeTit pour un nii payable
J T. BROUSSE AD,

Libraire,
No. 7, Rut* BuriU*, Haute-Yüli*.

/'GVTKCHI.SMK de i^rsévérrnice
ou exposé hi>tori«|ue, dogmnti«pic, moral, li­

turgique, apologétique, philosophiipn* et social «le 
la Religion, «l«*puis l'origine.«lu moinlejusqu â nos 
jours, par l’Abbé (îai mk, ancien vicaire-général 
«lu «liocèw de Ncvers, chevalier «Je l’«>r«lrc de St. 
Sylvestre, membre «le F académie «le l/i Religion 
Catholi<]ue de Rome, et«-. Septième étlition, re- 
vu<; et angim ntéc «le notes .sur la géologie et d’une 
table générale des matières, b volumes r» liés.

A veiuln* chez
J. T. BROUSSE A U,

Libraire
Na. 7, rue Buade, Unute-Ville.

QlERVlTEyR (lo) de Marie, ou
^ Manuel pratique dos dévotions les pliis usitées 
«*n l’honneur «le; la Mère do Dieu ; par T. Vassel, 
avec approbation «le. monseigneur l’archevéquu de 
Paris, 1 vol. in-18 de 600 pages, 
i. Cet ouvrage offre un triple avantage; c’est dV 

* bord un recueil de prières h la Sain té-Vierge ; nous 
ajouterons mémo le meilleur des recueils de prières, 
car toutes celles qu’il contient sont empruntées à 
là liturgie, et les prières liturgiques remportent 
sur les autres. C’est ensuite un traité sur la 
Sain te-Vierge, «*nr, en expliquant les fêtés que l'E­
glise lui a «îonsucrées, l’auteur a l’occasion «lo par­
ler de tout ce «pii ferait l’objet d’un truité spécial. 
De plus, le volume renferme uno sorte «l«j Mois «le 
Mario, c eet-M-dire.dos Méditations en formo «l’en­
tretiens pour tous les jours du mois de Mai. Enfin 
on y trouve «1rs notices courtes, mais intéressantes, 
sur les Bunctuaires les plus vénérés élevés K la 
gloiro de la Sainte-Vierge.

A vendre chez
«7. T. B ROUSSEAU, 

Libraire,
N*. 7. ru* B(umI< ■•■to-TYl*

invariablement «l‘avance.
On joua» rit n la librairie de

j. t. b Rousseau,
7, Rue Blinde.

Québec, 13 octobre 1858. 153-i

(CONDITIONS
DU

COimiUKR i)U CANADA.
ABONNKMXNT.

Le Courrier du Canada parait trois l«>i- pm 8c 1 minr 
les LUNDIS, MERCREDIS «*t VENDREDIS.

fgyLe prix de rivbonnement est de qcatuk i'Iaatsik- 
par anné»'. payable par nemrxtrt r« d'avance.

|iaÿ,-On ne d'abonné pas pour moins de six mois.
TAittr Assosrrs.

Le*» annonces dont innéne**! aux conditions ««u 
vantes, savoii :

Six ligiicj et nu-dessouti........................$»n 5o
Pour chaque intuirtion aubHéqiifiite, 00 121

Dix ligne# et au-dessus de six............. ne *.?
Pour chaque insertion enb#é«juonte. an 1 s 

Pour les annonces «1 une plus grande »*tru«i*j 
elles seront insérdea h raison «Je par ligm pou 
la première hisertion. et d«- 2«* pour tes insertion 
subséquentes.

iby Tout ce qui a rapport «V la rédaction drrr 
être adressé it M. A. E. AUBRY.

WOÿ‘ Toute» lettres «l'argent, demamlns d alrouir’* 
ment? et re« Iminations , doivent être ndreasi’es K 
M. J T. BUUCS.SE A U propriétaire, N’«* 1 iti.« 
Bt»n«J'è, vifr-it-ri*» le Pre-hytère, [ fraumv
Mwm. I 1 mu 1. mm ......... . M'^'G 4‘

IM PH IM K. HT PUHLt k PAH

.1 . T. U R O U S S K Al.
EüITIUH PROCKléTAIUt,

7, Pne Buade, vlthd-int !r l\* Let'..-,
QUEBEC.


